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LE CONSEIL DE LA LI6UE DES NATIONS

le désarmement
et ses difficultés

Saint-Sébastian, î août — .Le moins quefon puisse dire de la commission consul¬tative permanente militaire des armements
(qui vient de sp mettre en® prenv contact
lavec la Société des natioms est que la si¬tuation européenne n est pas pour faciliter
son rôle. Elle vient peut-être trop tôt dansun monde encore bouleversé. C'est a peinesi dans un état à peu près normal de paixelle pourrait rassembler les elémems de ses
trava|ux. Actuellement, tandis que l'incen-jdie de la guerre ravage encore tai t. de con¬trées et en met d'autres c péril, décider
que telle ou telle nation possédera un nom¬bre déterminé de canons 1.1 de fusils, de sol-jûats sous les armes, etc., ne paraît pasîd'une commodité sxtrème.
L'article 8 du pacte de Versailles dit en

particulier que les ne mtores e ia Société
s'engagent à échanger « de la manière lat-lus franche et la .«lus complète tous les
renseignements relab's à leurs armements,à leurs programmes militaire, naval, aérientet à la condition des industries suscepti¬bles d'être utilisées pour la guerre. Peut-
64re une semblable cause ren-ontre-t-elle
«sn obstacle dans «e lait que justement les
experts militaires, narins ou aviateurs sont
Vous, au oontraire, liés par le secret pro¬fessionnel; ma's ceci n'est qu'une objection
ten passant »

Le î^iême texte traite de l'action du con-
fceii en vue de la réduction des armements
nationaux et de son action aussi sur 'es
fabrications privées (les munitions Les ré¬
dacteurs du pacte ne se sont pas dissimulé
gue le problème ainsi pose donna i lieu à'de graves répliques, notamment en ce qui
concerne la ^réparation d'un projet effectifde réduction compatible avec 1" sécurité
Internationale et la mise en vigueur des
obligations internationales. C'est sans don
4e pour cela qu'ils ont ajouté que les Etats
membres ne sont pas obligés de baser leur
action sur ce projet qui sera révisé au
înoi 's tous les dix ans ».
Les experts militaires de la commission

; catégorique: et deschiffres précis En principe, les différends
internationaux sont teanenés Par la Société
Iles nations. Tons les conflits s'élevant en¬
tre les membres de celle-ci doivent être sou-Smis à l'arbitrage "to conseil, qui s'inspire
|>our cela des décisions d'une cour perma¬
nente de justice internationale. Si un Etat
associé ne se conforme pas à l'arrêt des ar¬
bitres, le conseil lui fait des « recomman¬dations ». Si ces recommandations propo¬sées en conseil sont .receptées à l'Unanimité,là exception des oartie;- en litige qui nepeuvent voter, aucun membre n'a le droitde déclarer 'a guerr ê un autre membre
qui applique ces recommandations. Si le
rapport du conseil n'est pas adopté à l'una¬nimité, les membres peuvent recourir à la
guerre, mais au plu' t trois mois après quel'arrêt a été rendu.
En cas de différend .ritre deux Etats

Bout un seulement est membre de la So¬
ciété dju dont aucun ne fait partie de cette
dernière, l'Etat ou les Etats étrangers a laSociété sont invités à adopter la qualité
de membres aux fins de règlement du dif-
ïérend. Si cette invitation est acceptée, les
dispositions indiquées plus haut devien¬
nent applicables. Si l'invitation est refusée
|Bt. si la guerre éclate, tous les membres
de la Société sont tenus de rompre toutesrelations économiques et financières avecles Etats belligérants considérés comme
tebelles et décrétés de - upture de pacte,
au même titre que s'ils avaient été mem¬
bres de la Société. S'il est nécessaire, on
pourra recourir contre eux à la mierre.

Ainsi, de mesures en mesures propres,
bu moins théoriquement, à éviter la guer¬
re, la Société des nations en arrive à con¬
cevoir que pour l'êvnci ou la combattre...
H faut la faire 1 Dès lors, la limitation des
armements se complique d'une foule de
raisons contradictoires. C'est la conversa-
bon de Panurge:
— Je voudrais bien ne plus verser le sang.
— Désarmez-vous I
— Mais si l'on m'attaque et que je sois

fcans défense, le serai victime de mon pa¬
cifisme !
— Demeurez donc armé.
— Sans doute mais je voudrais tant don-

ber des preuves de mon esprit de conci¬
liation !
— Désarmez-vous 1
— Oui, mais...
Ainsi en pesant le pour et le contre, on
armerait sans armer tout en désarmant
sans désarmer. Et cependant il ne faut pas
désespérer. Il est déjà remarquable que l'i¬dée de' limitation des armements soit préci¬sément, confiée pour sa réalisation aux
soins d'une commission dont les membres
ont pour profession d'être armés et de com¬
mander des » hommes armés ». Il est en¬
core plus remarquable que ces L'ommes
soient les représentants attitrés de nations
qui ne se sont édifiées que sur le succès
(obligatoire des armes et qui demandent
maintenant à la paix prolongée la sécurité
Ce leur existence
M Léon Bourgeois a dit avec une gran¬

de force que c'est sur la gravité de cette tâ¬
che de la réduction des armements que l'on
donnera à l'opinion publ.qut la mesure de
l'influence que peut exercer la Société des
nations : « Ce serait, disait-il, décevoir gra¬
vement l'attente clés peuples qu'ajourner
plus longtemps l'étude de ce problème es-r
sentiel. Il parait difficile d'établir un plan
méthodique et de déterminer l'état militai¬
re du monde tant que n'auront pas été réa¬lisées les dispositions du traité touchant le
désarmement des emmres centraux L'état
troublé de '"Europe centrale augmente en¬
core l'obscurité de la situation, mais il ne
s'agit. pas de prendre dès maintenant des
déterminations définitives; il s'agit de pré¬
parer le travail et d'éclairer la route que leconseil aura à parcourir. »

L'adjonction de la commission permaner,
le des armements au conseil des nations est
une nouvelle étape accomplie sur cette rou¬
te. Le but à atteindre est loin encore, mats
M est visible et se rapproche.

Emile THOMAS
(IV® République).

La Conférence financière
se réunira le 25 septembre
Londres, 5 août. — L'agence Reuter an¬

nonce que la conférence financière inter-
j&ÇTtionale se réunira Bruxelles le 25 sep¬tembre et m'attendra pas que le Conseil
suprême soit en mesure de faire connaître
le résultat des négociations entre le; alliés
et. l'Allemagne car, outre les questions re¬
latives à l'indemnité allemande, ie Conseil
fcuprême a beaucoup d'autre travril à faire.
Les délégués exposeront par écrit la si-

ifcuation financière et, économique des di-Ver" états, puis la conférence discutera la
question des finances publiques, des mon¬
naies, du change, du commerce internatio¬
nal. Des propositions seront formulées pourle relèvement du crédit international de
tfaçon à faciliter le commerce internatio¬
nal et de rendre possible le., emprunts in¬
ternationaux.
Les conclusions de la conférence devront

îit.re formulées à temps pour la réunion de
l'assemblée de la Société des Nations, qui
jaura lieu le 15 novembre.

PAS D'ETAT-MAJOR INTERNATIONAL
Paris, 5 août. — La nouvelle de la créa-

lion d'un état-major international par le
Conseil de la Société des nations est inexac¬
te. En réalité il s'agit de la première réu¬
nion de la commission de l'armement, où la
France est représentée pa~ le général Fayol-le et l'amiral Lacaze et qui a pour but, se¬lon l'article 9 du pacte, d'étudier un pro¬jet de réduction des armements.

■■■«■■■erannacBHaianBiiaBBBBBanM

excursion en mer
Sept noyés

La Rochelle, 8 août. — Hier, un groupe'de. quatorze personnes était, allé excur-fcionner à l'Ile d'Aix, en bateau à voile. Ilsrevenaient vers six heures du soir à Cha-lelaillon; mais le bateau n'ayan' pu ac¬coster à cause de l'état de la nier, ils pri¬rent place dans un petit canot du bord
qui, surchargé, chavira. Sept des occupantsforent noyés, les autres ptrrent regagnerla plage sains et sauf.
Au nombre des victimes, trois femmesquatre hommes : Mme Pain, rue Mar¬

ceau, à. issy-les-Moulinaux; Mme Cosnard,■urveillante de téléphone, au Mans; Mlle
Delarue, 69, rue Réaumùr, Paris; M. Mar-
ty, 59, rue Dantzig, Paris; M-; France, mar¬
chand. 9, rue Frédéric-Sauton, Paris; M.
Massol, employé, 41, rue Guersangt, Paris ;
M. Lefèvre, employé à Amiens; un mate¬
lot, M. Henri Demoncet,, de Chatelaillon.

L'abondance des matiè¬
res nous oblige à remettre
à demain la suite de notre
intéressant feuilleton :

La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

LES SECRETS DE LA GUERRE

Alphonse XIII
et le Kaiser

Paris, 6 août. — Dans la partie de la con¬
versation tenue par le roi Alphonse XIII, le
2 mars 1917, à notre attaché militaire, repro¬
duite par le « Matin », on a vu hier le roi d'Es¬
pagne envisager une négociation pour la paix
européenne. Voici comment le souverain la
concevait :

« Vous pensez bien, dit Alphonse XUI a l'of¬
ficier français que je ne me suis pas mis en
tête une intervention directe auprès de l'An¬
gleterre ou de l'Allemagne. Je ne me soucie
pas de séparer les deux dogues.

» Je pense d'ailleurs que vous connaissez les
sentiments que je professe à l'égard de l'em¬
pereur d'Allemagne.

» Nous nous regardons de travers depuis
douze ans, depuis l'incident de Vigo, qu'on a
du vous raconter en le déformant plus ou
moins.

» Lorsque j'ai eu dix-huil ans, l'empereur
Guillaume nia nommé colonel d'un de ses ré¬
giments. C'est l'usage, et puis 11 pensait que
cela vous embêterait. Quelques mois après il
passe a Vigo; je vais le saluer à bord de son
bateau après avoir revêtu la simple tenue de
jour (feld anzug). Sur les conseils de son atta-
cé militaire, pendant le voyage, je m'exerce
tout seul dans mon wagon à faire des saluts
bien raides et bien prussiens, de façon â l'im¬
pressionner. En arrivant sur le pont, je vois
que tout le monde est en grande tenue autour
de lui, et je comprends la gaffe que l'on m'a
fait faire. Mais ce qu'il y a de plus grave, c'est
qu'en arrivant devant lui j'oublie toute nia rai¬
deur, tous les petits exercices que je venais de
faire, et que j'éclate de rire...

» U me fait une scène de reproches devant
tout son état-major et devant le mien, et vous
savez combien j'aime ça. Il me fait remarquer
mon sans-gêne, l'incorrection de ma tenue, etc.

» — Quand on vient sulue> l'empereur d'Alle¬
magne, on doit prendre la grande tenue. Tu
n'aurais pas dû l'oublier.

» — Mais c'est ton attaché militaire qui m'a
donné un mauvais renseignement.
»—Comment? «Ton» attaché militaire?

T'ai-je permis, par hasard, de me tutoyer Est-
ce que je t'ai donné moi-même cette autorisa¬
tion ?... etc. »

. » Et la scène continue sur ce ton.
» -epuis cette époque, U n'y a pas de petites

saletés qu'il n'ait essayé de me faire, notam¬
ment dans mon premier voyage en Allemagne.
U y a trois semaines, il m'a fait envoyer par
mon cousin l'empereur d'Autriche le texte de
la Note allemande sur le blocus, deux jours
avant qu'elle soit rendue publique. Il me de¬
mandait de lui faire connaître mon apprécia¬
tion personnelle, tout à fait en camarade et en
atni. Je me suis borné à lui réspondre : « Je
» pense que tu es complètement fou. » Huit
jours après, mon gouvernement lui envoyait
line réponse plus longue et plus étudiée, qu'il
n'a pas dû goûter plus que la première. Si ja¬
mais j'étais chargé de quelque chose, j'agirais
directement sur l'empereur et sur les Hongrois.

L'IDEE D'ALPHONSE XIII
» L'empereur Charles n'est pas un aigle, vous

savez. Mais il est inutile qu'il le soit. Je l'ap¬
précie comme il convient, parce que les consi¬
dérations de famille ne m'ont jamais empêché
d'appeler les hommes et les choses par leurnom. La cour de Vienne est un fouillis d'in¬
trigues au milieu desquelles le nouvel empereur
ne se meut pas facilement. Mais il a de la bon¬
ne volonté, 'et l'on peut l'aider. Je connais sa
cour mieux que lui. v
»J'ai connu l'ancien archiduc-héritier Fran¬

çois-Ferdinand. Il riait sous cape du bon tour
qu'il allait jouer à son neveu Charles, l'empe¬
reur actuel, en lui subtilisant la couronne en
faveur de son propre fils, qui, vous le savez, ne
pouvait hériter. J'ai vu les élévations successi¬
ves de la duchesse de llohenberg, que j'avais
connue dame d'honneur dans un de ses voya¬
ges a Madrid, etc. Par mon oncle, l'archiduc
Frédéric, nous sommes au courant de tout. Je
soigne depuis quelque temps nies relations avec
la cour de Vienne — p. toutes fins utiles et sans
dévoiler mon but. — J'étudie avec soin la ré-
jiartition des armées allemandes et autrichien¬
nes sur le front orientai.

» Les Allemands entremêlent une partie de
leur armée avec kl'armée autrichienne, mais ce
mélange riest pas d'ailleurs inextricable.

» Je m'environne de renseignements, j'étudie
la question avec passion. »

L'offre, on le voit, était formelle, on ne peut
Plus formeUe. Mais, avant tout, le roi a un
reproche — qui est un éloge — à adresser à la
France :

« Dans toute cette aventure, dit-il, j'ai peur
que vous autres, Français, vous n'ayez trop
de scrupules. Vous pourriez vous apercevoir
bientôt que tout le monde commence à s'occu¬
per de ses petites affaires.

» Depuis le premier jour de la guerre, l'Alle¬
magne entretient, sinon avec le gouvernement
de Pétrograd, du moins avec les milieux diri¬
geants russes, toute une série d'intrigues qui
sont de véritables négociations destinées d'a¬
bord à paralyser le pays, ensuite à préparer
une paix séparée.

» En ce moment-ci, êtes-vous sûrs que l'Al¬
lemagne, l'Autriche et l'Italie n'aient pas en¬
tamé une petite conversation?

» Mêrhe dans l'intérieur de l'Allemagne on
prépare des petites affaires.

» Quel sera l'empereur d'Allemagne au mo¬
ment où vous aurez à traiter? Sera-ce un Wi-
telsbach de Bavière, un Nassau de Wurtem¬
berg? Un nouvel Electeur de Saxe? (sic)... Il
se peut, en tout cas, que ce ne soit plus un
llohenzollern, si l'Allemagne a quelque chose
à y gagner.

» Tout ceci pour vous dire — et je ne parie
pas au hasard — qu'il ne faut pas avoir peur
de concevoir et d'imaginer si l'on ne veut pas
être surpris par les événements. »

Ad Relchstas, N. Siiois
s'expiipe sur la neutralité tonde

Vote du projet de loi sur le désarmement
Berlin. 5 août. — Le Reichstag a repris jeu¬

di matin la discussion du projet de loi sur le
désarmement de la population civile. M. Ro-
senfeld, indépendant, dit que le projet de loi,
sous sa forme actuelle, était une loi d'excep¬
tion contre la classe ouvrière. M. Simons, mi¬
nistre des aflaires étrangère^, a répondu qu'il
s'agissait pour l'Allemagne de l'accomplisse¬
ment d'un devoir international qui ne devait
pas être saboté. Il a pressé vivement l'Assem¬
blée de vote' le projet de loi.
Parlant ensuite de la neutralité allemande

dans la guerre russo-polonaise, il a déclaré :
« Nous devons d'abord observer la neutralité

à l'Est, et nous aurons pour cela besoin de
nos forces. De plus, il faut envisager le dan¬
ger que court notre neutralité du côté opposé.
Même si cels n'était pas dans ses intentions,
l'Entente aura.t un intérêt géographique àtraverser l'Allemagne pour aller en Pologne.
S'il est vrai que l'Entente soit prête à effec¬
tuer . importants transports de troupes à tra¬
vers l'Allemagne, cela constituera une grave
atteinte a la neutralité allemande. Que ces pré¬
paratifs aient lieu ou non en territoire occupé,
chaque territoire allemand demeure allemand,
qu'il soit occupé ou non.

» Nous espérons que pour faire triompher
notre point de vue, nous n'aurons pas à user
de la force mais seulement de moyens de
persuasion. »

La loi sui le désarmement de la population
civile a. été adoptée en troisième lecture avec
cette atténuation qu'un conseil parlementaire
sera adjoint au commissaire d'empire. Les in¬
dépendants les populistes bavarois et une par¬
tie des nationalistes ont voté contre.

EN TURQUIE
Le nouveau cabinet

Constantinople, 6 août. — Un manifeste du
nouveau cabinet explique que le précédent
gouvernement a démissionné à cause des
divergences de vues de ses membres sur
l'opportunité d'entrer en négociations avec
les rebelles nationalistes.
Le cabinet se propose de rétablir le calme

en Anaiolie où les bandes kemalistes n'orga¬
nisent pas la résistance contre l'avance des
troupes grecques, mais se bornent à piller
la population.

L'Amnistie générale
Constantinople, 5 août. — Un manifeste

du nouveau cabinet décrète l'amnistie gé¬
nérale Seuls Mustapha-Kemal et les orga¬
nisateurs du mouvement nationaliste en
sont exclus.

La flotte anglaise ta faire le blocus Je la Russie
Les Soviets veulent traiter seuls avec la Pologne

mais ils sont disposés à Inspecterson indépendance
Les Polonais vont-ils accepter cette paix séparée?

Paris, 6 août. — Les Soviets ne veulent
traiter à Ixmdres que de la reconnaissance
de leur gouvernement par l'Entente. C'est
ce qui ressort de la Note que Tchitcherine
a adressée à M. Lloyd George en réponse à
la mise en demeure faite au nom de F Angle¬
terre et de la France. U est établi ainsi de
façon nette que les bolcheviks, par leurs
opérations en Pologne, visent surtout à l'in¬
timidation des grandes puissances pour
obtenir lu reprise des relations officielles.
Les « Premiers » ont précisé récemment

leur attitude à cet égard et l'on sait qu'ils
ne donneront satisfaction à Moscou qu'a¬
près avoir obtenu les garanties depuis long. ,

temps formulées et dont une des plus dis¬
cutées par les Soviets est la reconnaissance
des dettes du régime tsariste. L'opinion
de MM. Millerand et Lloyd George n'est

certainement pas modifiée par les succès
de l'armée rouge.
Deux questions résument donc mainte¬

nant la situation
La Pologne Iraitera-t-eUe directement

avec ta Russie ?
Les alliés maintiendront-ils la Conféren¬

ce de Ijmdres dans le seul but de régler
leurs rapports vis-à-vis du gouvernement
de la RépvMique fédérative des Soviets ?
Si l'on en croit une dépêche de source an.

glaise, nos alliés de Varsovie céderaient
aux exigences russes et s'apprêteraient à
entamer à Minsk des pourparlers d'armis¬
tice et de paix
Mais cette nouvelle mérite confirmation,

d'autant plus que le discours du chef du
cabinet britannique prononcé hier aux
Commîmes laisse entrevoir la possibilité

d'une intervention de nos alliés slaves au
secours de la Pologne. Tout espoir de ré¬
sistance ne serait donc pas abandonné.
Pour la seconde question, à savoir si

l*Entente acceptera une conférence à Lon¬
dres — ou ailleurs — pour résoudre le seul
problème russe, elle est fonction de la pre¬mière. Mais peut-être la prochaine décla¬
ration de M. Lloyd George annoncée pourlundi au Parlement britannique nous fixe-
ra-t-elle à ce sujet.
Signalons enfin qu'il convient de se tenir

en garde contre les nombreuses dépêchesîle journaux américains notamment, et quiémanent de source allemande — ce qui lesrend particulièrement suspectes. Elles ré¬
pandent depuis quarante-huit heures des
nouvelles d'interventions militaires alliées :
française et anglaise.

Le bolchevisme
répudié

par le Congrès socialiste
DS GEEràVE

Un nouveau blocus de la Russie

Londres, 6 août. — M. Lloyd George aurait
informé Kameneff et Krassine que des ordres
ont été donnés aux autorités navales britanni¬
ques pour établir un nouveau blocus de la
Russie. Le « Daily Chronicle » confirme cette
information : l'escadre de la mer du Nord au¬
rait reçu l'ordre d'appareiller pour la Baltique.
Les croiseurs britanniques « Caledon » et

« Castor », et les contre-torpilleurs « W'cssex »
et « Walhalla », qui étaient ici depuis quelque
temps, ont appareillé pour la Baltique.
Les Soviets veulent traiter seuls avec la

Pologne avant de venir à Londres
Londres, 6 août. — On croit que darii ie

message de Moscou reçu par M. Kanienotf,le gouvernement des Soviets déclare entre
autres choses :

1. Qu'il est disposé à conclure une paix
séparée avec la Pologne.
2. Qu'il est disposé à reconnaître à la

Pologne son indépendance complète et u ie
frontière équitable

3. Que les opérations de l'armée rouge
doivent se poursuivre jusqu'à ce que tes
délégués polonais retournent aux lignes
russes avec des pleins pouvoirs pour con¬
clure un armistice et la paix.

4. Le gouvernement des Soviets n'a
. as

l'intention d'exiger des conditions de paix
proportionnées au succès des opérations mi¬
litaires.
5. Le gouvernement des soviets est tou¬

jours disposé à envoyer des représentants à
une conférence qui se tiendrait à Londres
et où serait négocié avec les alliés une paix
générale.
Les Soviets insistent, en outre, sur deux

points :
1. Qu'une protection complète sera ass -

rée à tous les juifs et à tous les commu¬
nistes en Bologne.
2. Qu'un libre passage sera accorde aux

marchandises allant d'Allemagne en Russie
à. travers la Pologne.
Les Soviets devront répondre avant lundi
Londres, 5 août. — A une heure avancée

de la nuit, on annonce que bien que les
termes du radio-télégramme envoyé parMoscou à M. Kemenen ne soien' pas con¬
sidérés comme satisfaisants par le gou¬
vernement britannique, ils ne sont pas
néanmoins de nature à justifier 1- remise
immédiate des passeports aux membres de
la délégation des Soviets à Londres.
Malgré tout et conformément à la déci¬

sion prise à la réunion d'aujourd'hui au.
Conseil des ministres, une note va être
adressée au gouvernement des soviets pour

l'inviter à faire connaître sa décision avant ,lundi prochain.
Les Polonais accepteraient de négocier

la paix séparée
Varsovie, 4 août (retardée). — Une déléga¬tion polonaise munie de pleins pouvoirs

pour négocier la paix partira demain pourMinsk. La délégation, dont on ne connaît
pas encore la composition, ne pourrait donc
entamer de négociations que deux jours
après la date fixée par les bolcheviks.
Les bolcheviks ont pris Lomja

maie reperdent Erody
Varsovie, 5 août. Ce soir, m confirme

que Lomja est tombé entre les mains des
bolcheviks et qu'ils ont même légèrement
dépassé cette ville. Ils continuent à pro¬
gresser dans la région de Brest-Litovsk.
En revanche, ils perdent du terrain au

sud où les Polonais ont repris Erody. Les
Polonais ont eu quelques succès dans la
région de Tarnopol.
Dans la région de Brest-Litovsk, l'armée

polonaise procède à un rajustement de son
front. C'est la raison qui lui fait céder du
terrain à i'adversaiire.

La résistance polonaise
Varsovie, 4 août, — La nation est prête àtous les sacrifices. On résistera au besoin

sur la Vistule. et Varsovie, dont les rem¬
parts ont été remis en état, tiendra jus¬
qu'au bout. Tous les regards sont mainte¬
nant tournés vers la France. On a accueilli
avec joie la nouvelle de l'affectation d'un
certain nombre d'officiers français aux ar¬
mées polonaises. On espère aussi des ex¬
péditions intensives de matériel de guer¬
re. qui fait terriblement défaut. Si muni¬
tions, mitrailleuses, tanks» avions, artille¬
rie lourde arrivent enfin d'occident, en nom¬
bre suffisant, le dernier mot de la guerre
est loin d'être dit.

La marche de l'armée rouge
Berlin, 6 août. — Les bolcheviks ont en¬

foncé le front polonais entré Ostrolenka
et Pultusk. Arrivés à Ostrolenka, ils ont
franchi le Bug en deux endroits au nord
de Bielostock, près de Dobritschme.
Les bolcheviks comptent entrer le 11 août

à Varsovie

Londres, 6 août. — Un document daté du
1er août trouvé sur uri prisonnier cap¬turé sur le front du nord, contient le pas¬
sage suivant :

« Continuez à combattre, ne faites pas at¬
tention à toutes les rumeurs d'armistice qui

circulent. En dépit des efforts de la Fran¬
ce et de l'Angleterre, vous ferez votre en¬
trée triomphale à Varsovie le 11 août. »

D'ailleurs, dans un - télégramme qui au¬rait été reçu par Kamenefi, Lenine déclare
qu'il n'ose pas donner l'ordre de cesser Les
hostilités par crainte d'une contre-révolu¬
tion de l'armée rouge, qui ne sera satis¬faite que quand elle aura atteint Varsovie,
et que la ligne de la Vistule ast la seule
sur laquelle on puisse compter pour pou¬
voir arrêter les hostilités.

Le gouvernement français
we songe pas à envoyer des troupes

en Pologne
Paris, 6 août. — On a fait courir le bruit

ces jours-ci que le gouvernement français
songeait à envoyer des troupes en Pologne.Cette nouvelle est inexacte. Les contin¬
gents qui seraient nécessaires pour qu'ils
eussent une action efficace devraient être
importants; leur transport serait fort long,
et l'on ne peut risquer l'éventualité de les
voir subir un échec et se voir forcés de bat¬
tre en retraite à travers l'Allemagne.
La France se borne pour l'instant â en¬

voyer à la Pologne de l'argent, des armes
et des munition® Si les circonstances l'o¬
bligeaient à faire davantage, M. Millerand
n'agirait pas saris consulter les Chambres.

L'Angletrre non plus
Londres, 5 août. — L'Agence Reuter an¬

nonce quç, contrairement à certaines infor¬
mations, on n'a pris aucune disposition pour
envoyer en Pologne des munitions et du ma¬tériel de guerre. Le conseil de l'armement
ne s'est pas occupé de la question d'envoyerdes troupes. Les deux divisions mentionnées
par un journal comme pouvant être immé¬
diatement. disponibles ne le sont nullement,car elles devraient être retirées d'un autrefront où l%ur présence est indispensable.
MM. Lloyd GfcOrgo ,4 Millerand

se rencontreraient à Boulogne
Londres, 6 août. — Les gouvernements al-

liéyont décidé de tenir une nouvelle confé¬
rence à Boulogne d'ici quelques jours. Des

Genève, 5 août. — Le Congrès socialiste
poursuit le débat sur la socialisation. La
résolution présentée hier par la commission
est adoptée à l'unanimité, moins les voix de
dix délégués anglais Pour éviter v retour
des incidents d'hier, M. Huysmans a fait
organiser un service d'ordre à . porte duCongrès; c'est aux gendarmes helvétiques
que les délégués de 1 Internationale doivent
montrer leur carte pour pénétrer d-ans la
salle.
Le Couvres passe la question de la re-

construotion économique. La commission
présente une résolution réclamant des gou¬
vernements intéressés un ensemble de me¬
sures susceptibles de stimuler l'industriedan.. les pays épro vés par la guerre;,de¬mandant au gouvernement britannique 'de
procurer aux agriculteurs des autres paysles phosphates, fourrages, tôt teaux dont
l'empire britannique détient de grandes
quantités, demandant, encore au gouverne¬
ment britannique d'accordé, des facilités
pour le transport de 100,000 vaches que l'A¬
mérique a données l'Allemagne.M. Ramsay Macdonald, germanophile no¬toire, rapporteur de la commission, déve¬
loppera la résolution. L'orateur s'apitoyelonguement sur la rr.isère des enfants desvaincus.
M. de Brouckère iBelge, dit . « Malgréles souffrances passées, il faut travailler.

sans arrière-pensée à la reconstitution de
l'Europe. Telle est la pensée de la délé¬
gation belge. » — - Gr la française, aussi ! »interrompt - M. Rozier, qui ajoute : « Nousdevons donc donner des vivres à l'Alle¬
magne et des matières premières pour
qu'elle puisse se relever non par intérêt
pour les créanciers, mais dans l'intérêt de
l'humanité pour rendre possible une paix

. .
. princi¬pe, quoiqu'aucune date n'ait encore été fixée,

en raison de la situation critique en Polo¬
gne et des sérieuses craintes que suscite l'at¬titude suspecte du gouvernement des so¬viets et en particulier ses relations avec lesAllemands Le moment est venu pour les
gouvernements alliés de prendre des déci¬sions définitives sur la politique à suivre.

Lloyd George adresse
un nouvel avertissement aux Soviets

et envisage l'intervention tchéco-siovaque
Londres, 5 août. — A la Chambre des

Communes, aujourd'hui, M. Llovd George
a fait les déclarations suivantes siur le pro¬blème polonais :

« La Chambre se souvient, a dit le pre¬
mier ministre, que le 29 juillet nous avons
envoyé à Moscou une réponse à la proposi¬tion des Soviets au sujet d'une conférence à
Londres sur laquelle l'accord s'était fait à
Boulogne. A ce télégramme, nous n'avons
reçu encore aucune réponse. Je dois dire
toutefois que nous venons de recevoir une
dépêche disant qu'un télégramme était par¬
venu à M. Kameneff. Ce dernier en don¬
nera probablement communication, mais je
ne sais pas quel en est le caractère. Je ne
puis donner actuellement aucun autre ren¬
seignement.

» Mardi dernier, un message radiotélégra-
prahique de presse a été lancé de Moscou
disant que lorsque ies deux délégali mis
d'armistice se trouvèrent en présence, les
délégués soviétistes déclarèrent que les délé
gués polonais devaient être munis de; pou¬
voirs nécessaires non seulement pour een
dure un armistice, mais aussi pour arrêter
les conditions fondamentales de paix et sug¬gérant que ces pouvoirs soient obtenus télé
graphiquement. Les délégués polonais déci¬
dèrent de rentrer à Varsovie r.our soumettre
la question au gouvernement polonais

» Dès la réception de ce message le gou¬
vernement britannique a envoyé iinnn-dw.' tement à M. Tchitcherine le télégramme sui¬
vant :

« Aucune réponse n'est encore parvenue
» au message envoyé aux autorités sovié-
» tistes par le gouvernement britannique et
» après consultation avec ses alliés, mes-
» sage qui remonte au 29 juillet dernier et
» qui proposait une conférence à Londres
» ayant pour objet essentiel le rétablisse-
» nient de la paix en Europe, et. en premier
» lieu, entre la Pologne et la Russie.

» Entre temps, un message radiotélêgra-
: » phique de presse vient de parvenir éma-

» manant de Moscou et disant que la déléga-
» tion soviétiste d'armistice avait insisté
» comme conditions d'armistice pour que
» les délégués polonais fussent munis des
» pouvoirs nécessaires pour arrêter les con-
» ditions fondamentales de paix et pour que

» les délégués ne possédant pas ces pou-
» voirs dussent retourner à Varsovie.

» Le gouvernement dos Soviets devrait se
» rendre compte çue s'il insiste pour que
» les conditions de paix soient réglées en-
» tre la Pologne et la Russie à l'exclusion
» de toute autre puissance, les bases sur les-
» quelles on se propose de mener les négo-
» ciations à Londres disparaîtront de ce
» fait, et le projet de cette conférence se
» sera effondré. De plus, il apparaîtrait
» maintenant que l'armée soviétiste est en
» train d'avancer loin dans la Pologne eth-
» nographique. »
Répondant à diverses questions, M. Lloyd

George déclare que les suggestions sur un
changement dans la politique russe comme
suite à l'article de M. Churchill préconi¬
sant une assistance de l'Allemagne contre
les bolcheviks sont dérisoires. M. Lloyd
George espère que le renforcement du blo¬
cus de la Russie bolcheviste n'est pas né¬
cessaire. mais il doit dépendre de la ré¬
ponse que la Grande-Bretagne recevra.

« La meilleure garantie, continue M.
Lloyd George, pour le gouvernement des
Soviets que l'armistice ne servira pas de
prétexte au réarmement de la Pologne dans
un but offensif serait une entente équita¬ble avec les puissances occidentales ciui,
seules, sont capables d'armer la Pologne. Sile retard actuel dans les pourparlers d'ar¬
mistice est saisi par les Soviets comme oc¬
casion de continuer leur avance, le gou¬
vernement britannique sera obligé d'en
conclure qu'il n'est pas dans les intentions
du gouvernement des Soviets de respecterla liberté et l'indépendance de la Pologne
et la situation envisagée dans le télégram¬
me du gouvernement britannique à M.
Tchitcherine en date du 20 juillet se pré¬
sentera. »

M. Llovd George dit que si la réponse de
Moscou n'est pas satisfaisante, l'Angleterre
usera d'influence sur la Tcheco-Slovaquie
et autres pays limitrophes pour qu'un ap¬
pui nécessaire soit donné à la Pologne.
Répondant, à la question de l'entrée d'au¬

tres pays dans une nouvelle guerre, M.
Lloyd George dit que de permettre le tran¬
sit des munitions n'est pas nécessairement
aller à la guerre.

La Chambre des communes

vote le projet de loi
relatif à l'Irlande

Londres, 5 août. — Le gouvernement dé¬
pose à la Chambre des communes le projetde loi relatif au rétablissement de l'ordre
en Irlande.
Avant, d'en aborder la discussion immé¬

diate, M. Bonar Law propose, vu l'urgen¬
ce, d'accélérer par des mesures exception¬
nelles de clôture toutes les phases parle¬
mentaires du débat et de voter le projet deloi destiné à donner au pouvoir exécutif
en Irlande tout le pouvoir dont il a besoin.

« La situation qui existe actuellement en
Irlande, dit le ministre, ne peut pas êtrepire que celle qui existait en 1883. On a pualors ramener l'Irlande à un état normal.
Avec le projet de loi déposé aujourd'hui,
avec de la patience et de l'esprit de déci¬
sion, on aboutira au même résultat qu'en1883. »

La Chambre approuve le procédé d'accéléra¬
tion demandé par M. Bonar Law et aborde
immédiatement la discussion du projet de loi
en seconde lecture. M. Asquith propose le re¬jet en seconde lecture, il estime que le projetde loi, conçu en termes vagues et dangereu¬
sement ambigus, sera inopérant. U se livre
à une critique détaillée du projet de loi et
propose l'application à l'Irlande d'un régimeanalogue à celui des dominions britanniques.
M. Lloyd George risposte, attaquant vive¬

ment le discours de M. Asquith et la politiquesuivie naguère par celui-ci à l'égard de l'Ir¬
lande.

M. Lloyd George fait ensuite appel aux
gens sensés irlandais. Quant au gouverne¬
ment britannique, il a le devoir d'employertous les moyens pour récompenser les gensqui ne font que leur devoir, qui ont, à pro¬léger des existences, à faire respecter l'or-,
dre et la loi. et de faire maintenir en Ir¬
lande l'autorité de l'Empire britannique.
La Chambre vote en seconde lecture, par289 voix contre 71. le projet de loi relatif à

l'Irlande.

■ ■■■■■■■

REVUE DE LA PRESSE

EN ARMÉNIE
Les pourparlers de paix entre l'Arménie

et les soviets

Constantinople. 5 août. — Le gouverne¬
ment de Moscou a décidé l'envoi à Erivan
d'une mission destinée à poursuivre les
pourparlers de paix commencés entre l'Ar¬
ménie et la Russie n Moscou et qui n'a¬
vaient pas abouti jusqu'ici: cette missionde vingt personnes, dirigée par le commu¬
niste Legrand est arrivée a Tiflis en mêmetemps que Tchitcherine. Elle vient d'adres¬
ser au gouvernement d'Ertvan une note
conciliante concernant l'occupation par lesRusses des territoires contestes avec l'Azer-beidjan.

La terreur rouge dans l'Azerbeidjan
5 août- — Dans l'Azer-

t ° loi une réX'me de terreur con-
Ho fans de ''ancien gouvernementpL rnoi.Vo^ exécutions se multiplient.'s Pnt pour but de réprimer le

h <îe1, '"é.vo'te qui se dével.oppecontre les bolcheviks au sein de l'élémentouvrier musulman et russe exaspéré par ladésorganisation du pays.

La paix ou la guerre ? ,

La gravité des événements de Pologne, con¬
sidérée en elle-même et dans ses retentissements
sur les autres nations, cause une impression qui
se manifeste dans la presse.
Le Journal (Saint-Brice) constate que toutes

les sommations des alliés manquent d'effet com-
| minatoire, de même que toutes leurs offres de
paix ^manquent de stricte logique pacifique.
Donc :

« En face d'un adversaire qui prouve sa force,
on n'annonce pas la guerre, on la fait. On ne
commande pas la paix, on la négocie. Tant que
les alliés ne se feront pas placés nettement en
face de ce dilemme, ils resteront dans un cer¬
cle vicieux. U n'y a pourtant, pas de temps à
perdre.»

L'Echo de Paris estime que le refus brutal de
Tchitcherine d'entrer en négociations met M.
Lloyd George au pied du mur :

« Le Premier anglais va-t-il agir comme il l'a
hier annoncé aux Communes? Allons-nous as¬
sister â une Confédération antibolcheviste ?
Est-ce la guerre rallumée dans toute l'Europe
orientale ? »

Le ïlgaro (M. Jacques Roujon) ;

« M. Lloyd George a pris en. main les intérêts
de l'Europe dans cette terrible affaire. U n'a
fait jusqu'ici que céder du terrain.
• Les précaution;', lus réserves, les timidités

seraient comprén«nsibles et même louables si
elles aboutissaient à sauver la paix. Elles ont
le résultat contraire.

» Attendons lundi, puisque M. Lloyd George
n'est pas encore assez renseigne pour agir.
Mais dans quarante-huit heures la situation
iera plus mauvaisè qu'aujourd'hui, et de plus
durs efforts seront nécessaires pour la réta¬
blir. »

I.'Eclair pense :

« Si le seps de la responsabilité n'est pas com¬
plètement, oblitéré en eux, les négociateurs du
traité de Versailles doivent connaître de bien
mauvaises nuits, car tout ce qui se passe à Test
de rEuropqjiécoule directement de leurs impré¬
visions. .YT*NVilson n'a pu faire ratifier ni le
traité de poix, ni le statut de la Société des na¬
tions. M. Lloyd George, qui avait juré que l'Al¬
lemagne paierait « jusqu'au dernier shilling »
et que les coupables seraient châtiés, ne parle
plus aujourd'hui que de la ménager. Et quant
h M. Clemenceau, dôbarrasssé des soucis du
pouvoir, m ne répond à ceux qui se permettent
de l'interrogei que par cette exclamation dé¬
daigneuse ■ « Que la France fasse de sa vic-
» toirè ce qu'elle voudra i »

« Voici 1® Russie aux premières loges pour
contempler la t.ragi-coriiédie de la paix de Ver¬
sailles, dit le Rappel fM. du Mesnil). A bientôt
la scàuo dans la salle. »

l'Œuvre (M. Charles Saglio) pronostique :
« C'est une nouvelle guerre qui se prépare, et

où il n'y a pas à nous dissimuler que notre
pays est menacé d'être entraîné.

» La perspective d'une nouvelle guerre est
rendue plus terrible encore par le fait que
l'Allemagne a la ferme résolution de s'opposer
par les armes aux projets belliqueux de6 alliés
oontre la Russie bolcheviste.

» Nous ne croyons pas exagère de dire que
la situation n'est pas moins grave qu'il y a
six ans, dans les jours angoissants où s'amas¬
saient en Orient les nuages d'où est sortie la
tempête sanglante qui a bouleversé Je monde. »

L'Homme libre réclame contre les bolche¬
viks l'emploi de la force, qui vient de faire
ses preuves contre Mustapha-Kemal pacha en
Turquie :

« Si nous n'intervenons pas sans retard, c'est
toute l'Europe centrale qui demain sera en feu.»
Même thèse défendue par Gustave Hervé (la

Victoire) :
« La. question qui se jxise n'est pas de savoir

s'il nous est agréable d'envoyer on ce moment
deux ou trois divisions en Pologne. Les faits
posent devant la conscience de chaque Fran¬
çais, à l'heure actuelle, la question suivante :
« Que préférez-vous ? Que nous envoyions, ain-
»si que chacun de nos alliés, deux ou trois
» divisions se battre sur la Vistule, ou que
» dans quelques mois nous soyons obligés de
» faire la mobilisation générale pour envoyer
» cent divisions sur le Rhin ? »

Comment ils font disparaître
leurs victimes

A propos du crime de Mme Bessarabo, M.
Armand Villette, du Gaulois, évoque la manière
dont les auteurs de crimps retentissants firent
disparaître leurs, victimes :

« Un des premiers emballeurs de cadavre fui
Desrues, empoisonneur célèbre du dix-huitième
siècle. Il attira chez lui Mme de La Motte, l'em¬
poisonna. la mit dans une malle, la fit porter
au Louvre dans l'atelier d'un sculpteur de ses
amis et la descendit dans une cave louée pour
la circonstance. Ce Desrues invita ensuite le fils
de La Motte, le conduisit à Versailles, lui fit
boire le « mauvais chocolat » et l'enterra dans
cette ville

» En 1850, un garçon de magasin, nommé
Vion, tua son patron, M. Poirier-Desfontaines,
enferma le cadavre dans une caisse et l'expé¬
dia au sieur Moreau. destinataire purement
fantaisiste, 22. Grand'Rue à Chàteauroux.

» Plus tard, Vion eut de nombreux imita¬
teurs : de Lahoffe expédia les restes de sa vic¬
time on gare de Valognes; Eyraud et Gabrielle
Bompard se rendirent célèbres par l'exploit
ju'on connaît, et plus récemment le sinistre
ioleiliand porta a la consigne de la gare de

l'Est un colis contenant le corps de sa petitevictime
» L'immersion est le plus simple et aussi pro¬bablement le plus ancien moyen employé parles assassins Qui ne se rappelle le meurtre de

Fualdès, assassiné dans une maison de la ruedes Ilebdomadies, a Rodez, puis roulé dans une
couverture et jeté dans TAveyron ?

» Plus près de nous, voici Gabrielle Fenayrouimmergeant le corps d'Aubert après l'avoir en¬touré de tuyaux de plomb; Voignier, jetant la.petite Néat dans la canal de La Villette; Béraud,brouettant sh victime aux étangs de Saclay —et combien d'autres i
» Quant aux depeceurs, c'est en générai la

peur plus que le raffinement de cruauté qui lespousse à couper en morceaux le corps de leursvictimes. Le premier d'entre eux fut. un nommé
L'Huissiep, qui en 1835 tua la veuve Bijon, te¬nancière de l'estaminet de la « Grosse Pipe ». àla Halle-aux-Blés.

» Fit Billoir ! cet ancien sous-officier, médaillé
militaire, qui tua dans un moment de colère son
amie nommée La Manëche, d'un coup de pieddans le ventre, puis pour faire disparaître toute
trace de sofi meurtre dépeça le corps et Talla
porter par morceaux dans les égowts.

• L'ancien cent-gardes Prévost entre lui aussidans la catégorie pour avoir découpé sa compa¬
gne Adèle et en avoir jeté les morceaux ou (1
put, c'est-à-dire un peu partout.

» Sans compter l'assassin resté inconnu de la
rue Botzaris, il faut encore citer Vodable. dontla victime fut retrouvée en deux parties : le
corps dans une cave de la rue de Charonne, etla tête dans une vespasienne des bords de la
Seine

» Il est assez rare aue l'enterrement ou l'in¬cinération soient employés par les criminels quiles considèrent comme d'une exécùtion troplongue pour n'être pas dangereuse. Cependant,lorsqu'ils réussissent à creuser une fosse, à yplacer leur victime et à la recouvrir de terre ou
A la brûler, il est bien rare qu'ils soient décou¬
verts. Landm, l'éternel fiancé de Gambais,dont le procès est à l'instruction depuis de
longs mois, en fournit, un exemple irréfutable.

» L'incinération semble bien avoir été prati¬
quée pour la première fois par Pel, l'horloger deJ Montreuil. Ces dernières années. Carra ni se ser¬
vit du même moyen pour faire disparaître les
restes d'un ga-çon de recettes auquel il avait,
après l'avoir tué. Volé sa sacoche.

» Et Mîrnescîou, qui tenta de brûler dans lo
fourneau de sa cuisinière le corps dépecé de la
petite Dieu 11 fut surpris dans son horrible be¬
sogne par la mèie de sa victime.

» Certains criminels y mettent de la fantaisie.
C'est l'Angleterre et l'Amérique qur dans cet
ordre d'idées nous fournissent les plus intéres¬
sants sujets. On cite en Angleterre le légendaire
Sweny Tood, perruquier, qui vivait à Londres
vers le commencement du dix-neuvième siècle.
Tood coupait la gorge aux clients qui venaient
chez lui pour se faire raser; par une trappe illes précipitait dans un «aus-sol où 41 les dé¬
pouillait. *

durable.
— « Mais, continue M. de Brouckère, u res¬te bien entendu que notre compassion va à

tous les pays éprouvés par la guerre, tousles pays ravagés, en particuliex la Serbie.
Nous attendons en Belgique le premiertrain qui doit amener des enfants de Vien¬
ne. Ils seront bien accueillis. »
M. de Brouckère, trè« applaudi, conclut

en demandant que le futur comité exécu¬
tif aille faire une enquête sur place pourpouvoir réclamer ries gouvernements les
mesures nécessaires.
La, résolution est votée a l'unanimité,ainsi epue la proposition de M. Brouckère.

(Applaudissements.)
Genève, 5 août. ■— M. Mcrtens (Beige) pro¬

pose une résolution demandant au Congrèsd'appuyer de,toute so-n énergie le bureau in¬
ternational du travail. Cette motion est
combattue par les délégués anglais Hill etMac Leen, mais elle est soutenue par M.fiction (Anglais) Elle est votée à l'una-
mité moins 4 voix anglaises.
M. Sydney Webb (Anglais) donne lecture

du rapport de la commission sur le système
politique du socialisme disant notamment
que le Congrès repousse les méthodes de
violence et de terrorisme la République so¬ciale ne peut exister que par la conquête dela puissance gouvernementale par la classe
travailleuse, mais le socialisme ne se fonde¬
ra pas sur une dictature. Son système poli¬tique ne saurait viser à supprimer une dèmo-
iTatir Les socialistes ne oermettent pas quedes minorités factieuses, abusant d'une si¬
tuation privilégiée, -aboteut les libertés po¬pulaires, notamment le droit électoral pourl'élection du Parlement. Le socialisme doit
être universel et doit s'étendre aux deux
sexes avec une égalité absolue ; il ne doit
admettre aucune exclusion basée sur une
question de grâce, de religion, d'occupation
ou d'opinions politiques, etc.
M. Vandervelde fait ensuite une critique

impitoyable du régime bolcheviste.
M. Troelstra dit que Moscou a l'avantage

sur- Londres, parce qu'elle a donné au prolé¬tariat un système DoPtique déterminé, tan¬
dis que, jusqu'ici, la deuxième Internatio¬
nale n'en a pas. 11 faut donc en préconiser
un, et un démocratique, si nous voulons con¬
server une influence sur les masses ouvriè¬
res.
M. Mac Leen (Anglaise) excuse la vio¬

lence révolutionnaire des Russes; la violen¬
ce n'est qu'un moyen, mais elle disparaît,et la révolution reste.

Genève, 6 août. — On a poursuivi en séance
de nuit la discussion sur la définition de la po¬
litique socialiste. M. Thomas (Angleterre) aaffirmé que la classe ouvrière britannique n'ac¬
cepterait pas les méthodes préconisées par lesSoviets. Il pense qu'une révolution sans effu¬
sion de sang »st possible. M. L.-Tom Shaws
s'est élevé également contre le bolchevisme :

« On nous trompe sur la Russie. On parle de
dictature du prolétariat, ce n'est pas vrai. Les
véritables prolétaires n'ont aucune liberté de
parole dans la presse et dans les élections. Un
souverain pouvoir tyrannique est exercé par
une petite caste qui s'appuie sur la puissance
militaire tuul comme le tsarisme. »

Après de longs débats, le Congrès a voté à
l'unanimité moins deux voix anglaises la mo¬
tion tendant a l'adoption immédiate du pro¬
gramme politique de la commission répudiant
le bolchevisme « terrorisme de la politique des
classes <

Le Congrès a été clos ensuite, après fixation
de sa prochaine réunion à Bruxelles en 1922.

Le Congrès des mineurs
admet le principe de la journée

de six heures

Mais il reconnaît que l'application
d, ce principe demande à être étudiée
Genève, 6 août. — Le débat est venu sur la

journée de travail de six heures dans les
mines soutenu par Rose au nom de la délé¬
gation allemande. D'après Rose, cette réfor¬
me est indispensable en Allemagne, parce
qu'elle permettra surtout d'empoyer les
800,000 ouvriers qui chôment actuellement
tout, en augmentant la production qui, par
l'établissement des quatre équipes de tra¬
vail au lieu de trois (dont une réservée aux
réparations), serait oortée de 14 \ 16 heures
par jour. C'est également l'avis des délégués
luxoriibourgeois et polonais. Au contraire,
Bartuel, au nom de la délégation française,
s'y oppose. Il n'est, pas pour lui de réalisa¬
tion possible sur le terrain international
sans la nationalisation.
La journée de six heures n'est pas pratica¬

ble dans toutes les mines et elle pourrait
avoir pour résultat, à Rencontre de son but,
crue certains ouvriers mineurs feraient une
double journée de travail. Du reste, le projet
français fixe le maximum d'heures de tra¬
vail a huit, heures, mais n'interdit pas aux
nations qui le peuvent d'aller au-dessous.
Après une assez vive discussion, une mo¬

tion est votée qui .-emeteau comité exécutif
de la Fédération le soin d'examiner les pos-'

sibilités de réalisation de la journée de six
heures.
Le principe de la journée de six heures est

donc admis, mais son application ne semble
pas être très proche.

An Congrès des travailleurs dé la marine

Paris, 5 août, — Le congrès des travail¬
leurs de la marine a adopté un ordre du
iour réclamant le maintien des industries
(l'Etat et protestant contre la suppressiondes arsenaux de la marine.
Il a ensuite discuté la politique confédé¬rale et a ajourné au congrès d'Orléans tou¬

tes décisions à ce sujet.

L'approvisionnement
des agriculteurs en engrais

Paris, 5 août. — Le ministère de l'agricultare nous communique la note suivante
« Les engrais ayant manqué en partie àl'agriculture lors de la dernière campagneagricole, le ministre de l'agriculture a été

amené à prendre toute une série de mesuresqui doivent permettre d'arriver pour la pro¬chaine campagne à des fournitures plusimportantes et, par cela même, a aider no¬tablement au relèvement, de notre pioduction agricole. Il a "été obtenu notammemdes réseaux de chemins de 1er que le tramsport des engrais par priorité serait continuésans interruption peildant la belle saisonafin d'éviter, dans la mesure possible l'encombreme.iit qui ne manquerait pas de .sePraire à 1 automne, si les expéditionsn étaient reprises qu'au moment de la sais-» Jd emploi. Mais il résulte des renseign'.menus parvenus que des fabricants de snperphosphates en particulier se votent dan.1 obligation de différer des expéditions ré¬sultant de commandes déjà faites, et pourlesquelles des wagons ont été mis à leurdisposition, ies destinataires refusant d'enprendre livraison actuellement.
» Le ministre de l'agriculture appelle doncne la façon la plus pressante l'attention desassociations agricoles et des agriculteurs s"rles graves inconvénients de refus de cettenature qui, s'ils se généralisaient, entraî¬neraient l'accumulation d'un tel tonnage surI automne prochain que les réseaux seraientalors dans l'impossibilité d en effectuer letransport en temps utile.
* Il n'est pas douteux que le programmeétabli ne pourra être exécuté et les besoins

de l'agriculture satisfaits que si les intéres¬sés prennent d'ores et déjà livraison des
engrais qui leur sont nécessaires, au fur età mesure des disponiblités d'expédition. Il
importe que les cultivateurs profitent des
facilités actuelles, sinon ils risqueraient de
ne pouvoir être approwsiomîtes en tempsUtil®. •» '

de

L'AFFAIRE \ EISSMANN-BESSARABO

La belle-Ile de la victime
est écrouée à son tour
Mlle Panle Jacques a été amenée à Sixheures de l'après-midi devant M. Bonin, àqui elle répéta les aveux qu'elle avait faitsla Veille à la police judiciaire. Elle lui a lu

un mémoire qui a été ensuite joint au dos¬
sier et qu'elle avait écrit la nuit dernière
au crayon, d'une écriture serrée et diffici¬
le à lire, où elle oonte son enfance au Mexi¬
que. Elle y fut heureuse entre son père, M.Jacques, et sa mère. Elle relate que M.Weissmann a beaucoup fait souffrir sa mè¬
re par ses habitudes de débauche, mais nefait même pas allusion aux menaces dont
elle aurait été l'objet de la part de celui-ci.
La mère et la fille, écrouées à la prisonde Saint-Lazare, ne seronrt pas interrogées

avant une auinzaine.
LES RESULTATS D<: L'AUTOPSIE

Nancy, 5 août. — L'autopsie du cadavretrouvé darus une malle , la gare de Nancy,a été pratiquée ce matin par les médecins-
légistes, les docteurs Fierre et Parisot, pro¬fesseurs à la faculté de Nancy, et le docteur'Paul, venu de Paris. Le frère de la victime
était_présent, ainsi qao MM. Pottier, chef dela Sûreté, et Mourot, -ous-chef, assistés d'Ungreffier et d'étudiants MM. Reiter, prési-deijî (Ju tribunal, -et Myer. doyeii' 4e - la (V-ç-ulté de médecine, ont assisté à une pai io :das cous tataticmis. docteut Paul procédaà la reconaissance demandée par le ju.ed instruction. Les cheveux sur les tempessont maculés de sang. Les médecins légis¬tes découvrent près le l'oreille droite unebreche osseuse, arrondi'. qu'entoure unesorte de tatouage produit par la déflagra¬tion de la poudre. La mort a été instanta-Tiee. La malle vide sera expédiée autour-d'bui à Paris avec la. toile de tente et lacourroie ayant servi à ligoter le cadavre.

/ ON RETROUVE LA BALLE
Nancy, 6 août. — L'autopsie reprise carles docteurs Paul et Parisot, médecins légis¬tes, a permis de découvrir dans la matièrecerebrale de la victime les bourres de lacartouche et le projectile, d'un poids de 'se-.t.grammes

UNE DECLARATION
DU FRERE DE LA VICTIME

Pendant que les médecins légistes pour¬suivaient leur funèbre besogne, M. Weiss¬mann, frère de la victime, arrivé égale¬ment ce matin à Nancy, raconte les cir-constances au cours desquelles M. Weies-mann Bessarabo fit au Mexique la connais¬sance de celle qui vient de l'assassiner.
« Ire mariage, dit-u, avait eu lieu pen¬dant la guerre à Mexico, où mnn rrës'occupait de l'exploitation de puits de pé¬trole; un jour il fit la connaissance d'u¬ne veuve dont la déitresse le toucha, il rètalollt sa situation ébranlée par ia révolu*«on il prit soin de ses deux filles, finale¬ment il épousa sa protégée) Hélas! dès leretour du couple en France, la discordés installa au foyer, les fréquents besoinsd argent de ma belle-sœur, qui jouait à laBourse, amenèrent des brouilles nombreuses.Mon frère faillit être un jour étranglé parsa femme. Il m'exprima ses inquiétudes,ses angoisses, malheureusement trop justi-nées, j*

M Weissmann explique que son frèregarda le nom de Bessarabo qu'avait dûprendre leur père pour traiter certainesaffaires en Russie. Il avait dû solliciter diigouvernement russe l'autorisation de sedire originaire de la Bessarabie afin d'é¬chapper aux progroms contre les juifs.
M. Weissmann poursuit : « La disparitione mon frère n'a pas été mystérieuse pour .moi. j ai fait part de mes soupçons au com¬missaire du quartier Saint-Georges en pré¬sence do ma belle-sœur qui s'écria • « Nous» croyez-vous donc capables d'un crime pa- ~rei. . » C était presque un aveu, car mabelle-sœuT et sa tille déclaraient que monfrere avait quitté Paris précipitammentpour échapper aux ennuis d'une situation

c.0I^r?eFclal®„précalre- L'assassinat s'est pro¬duit à la veille d'une échéance peut-être dif¬ficile non pour mon frère, mais pour safemme. Elle a demandé la forte somme àson mari, et c'est sur un refus qu'elle luibrûla la cervelle. »

LEUR SANG-FROID
6 août. — On sait•maintenant que,M. Bessarabo tué, son corps déposé -ensuitedans la malle, Mme Bessarabo se couchatranquillement dans le lit même où elle ve¬nait de tuer son mari et y attendit les pre¬mières heures de la. matinée, oû sa fille(cela, est démontré à présent) se chargead'ecrire la lettre apocryphe qu'on devaitaller présenter quelques heures plus tarddans les bureaux de la rue de la Victoirecomme ayant été écrite par M. Bessarabo,qui annonçait son brusque départ pourNancy. On a retrouvé hier, déchirés en'multiples morceaux, dans l'aippartemeiit du

square Labruyère, plus de quinze brouil¬lons successifs où Mlle Jacques s'était ef¬forcée de réussir une imitation parfaite del'écriture et de la signature de son beau-père avant d'en arriver au faux définitifDe ce sang-froid, la mère ni la fille ne sesont départies. Qui eût pu supposer, qiiy.ces deux femmes paisibles et souriahte-,qui dimanche encore canotaient sur le lac
d'Enghien, étaient mêlées à la dramatiemo
aventure, et que cette promenade sur la
piece d'eau n'avait d'autre but que de fairedisparaître l'arme qui avait donné la mortà M. Bessarabo ?

" Dans la journée de1 lundi, a raconté lefrère d« la victime, je me trouvais dans lebureau du commissaire de police du qui-r-'tier Saint-Georges, et pour calmer mis
craintes au sujet du départ de la malle le
magistrat me montrait la lettre que la fem¬me du disparu avait présentée. Je vis im¬médiatement que c'était un faux, et que i en'était pas mon parent qui l'avait écrit- .

Cette femme se mit alors à pleurer et s'é¬cria : « Mais si c'est un faux, c'est que nuei-
» qu'un avait donc envie de le faire disp"-
» raître ! Oh ! je vous en prie, dites-moi que
» mon mari est encore en vie ! »

LA PREMEDITATION
Paris, 6 août. — Des éléments de l'enquêtéil apparaîtrait a>ue 'e meurtre de M. BêSs'a-'rabo avait été prémédité depuis longtemps,et que les moyens de se débarrasser de-soncadavre, le meurtre accompli, avaient "étéenvisagés. Des témoignages laisseraientnmiro nnc azià *•»

1t le dr®-
eut dire,

ou uai.3 .'apparte¬ment meme de la tr aison du square La¬bruyère. Répétition où la strangulation avaitété primitivement envisagée pour sp défairedu mari gêneur. La police croit pouvoir éta-hlir que la malle où allait être enfermé lecadavre ne fut pas descendue après le meur¬
tre, ainsi que l'affirment Mme Bessarabo et
sa fille, mais bien près de 36 heures avant,c'est-à-dire dès le jeudi, moment où cettemalle aurait été vue déposée à l'entrée de1 appartement du côté de l'escalier de Ser»vice
Fit voici également que, contrairement auxaffirmations de Mme Bessarabo, persistantà déclarer que c'est au cours d'uue lutte

avec son mari, qui tentait de la brutaliser
qu'elle tira, l'autopsie pratiquée à Nancv-
par le docteur Paul ne relève sur le cada¬
vre de la victime aucune trace de violenceet démontre que le coup a été tiré à bout
portant, le canon appuyé sur le front sans,
que l'arme ait paru avoir subi de déviation,
qui n'aurait pas manquéde se produire s'il
y avait en lutte

SCENES ETRANGES
Le juge d'instruction se propose de convo¬

quer certaines personnes susceptibles de le
renseigner sur les scènes étranges qui se
déroulaient dans l'appartement du square
Frebruyère et chez une amie de Mme Bessa¬
rabo. On sait, en effet ajourd'hui, que celle-
ci, adepte du spiritisme et des sciences oc¬
cultes, était l'organisatrice, avec sa fille, de
certaines séances, pou" le moins étrangês.
où un personnage, qui sera interrogé jouait
le rôle d'officiant dans des cérémonies re¬
nouvelées des traditions sataniques.

LE PREMIER MARI S'EST-IL BIEN
SUICIDE (?)

U est un point qui a plu., particulièrement
attiré l'attention de la police judiciaire. Co
sont les circonstances de la mort Je M. Jac¬
ques, premier mari de Mme Bessarabo, dé¬
cédé à Sèvres en 1914. Celui-ci, en effet,
avait été retrouvé 'rappé d'une balle de re¬
volver. Une lettre près de lui exposait que,
acculé à la faillite, il se voyait obligé de se
donner la mort.. Cette thèse, pour expliquer
la mort volontaire de M. Jacques, yrme Bes¬
sarabo n'avait cessé jusqu'ici de la répandre
avec détails. Or, aujourd'hui, on apprend
que la mort de M. Jacques, dont la situation
était loin d'être obérée, valut à sa veuve un
héritage de près de 900,000 fr.
A la suite de cette révélation, une enquête

est ouverte pour reconstituer avec précision
les circonstances de 1a. mort de M. Jacques.

LA FEMME DE LETTRES
M« Hera Mlrtel, femme de lettres, béné¬

ficiera peut-être de la publicité de l'affaire
Bessarabo. Les œuvres qu'elle publia sont
pour ainsi dire inconnues quoique nombreu¬
ses; côté théâtre, elle écrivit: « la Conquête
à refaire », « le Roi voit, le réveil de Cléc.^
pâtre », « Aima Pacis », « l'Or nouveau », « les"
Deux forces», «Avant!», «Solidor», «T'Eh-
fer en dentelles», et après «le Voile», quieut deux représentations au Théâtre des
Arts les 4 et 5 mars 1920. Ces représentationsavaient été données sons le couvert dOd)Société des essayistes. Elle avait publié trois
romans ; « Loupita», « De l'Eden au Bagne »et « Leur Proie », et un volume de vers : « le»
Fleurs d'ombre ».

M1'® Paule Jacques paraît, comme sa mè¬
re, atteinte de la manie de la littérature.

Me HENRI ROBERT, DEFENSEUR
Paris, 5 août. — Mme Bessarabo a décla¬ré faire choix du bâtonnier Henri RpbsrÉ

comme défenseur-



DÉPÊCHES DÉ LA NUIT DERNIÈRE

Plus de 4,00 prisonniers. -L'e emi estpoursuivi

Paris, 5 août. Un télcgr i.r me du ouar
tier général do l'armée rui du général
Wrangel. qui ximfiai : t su. le la Russie,
annonce que le» :ombal ac .irnes qui se
sont déroulés le :î0 juillet 1 iront nord-est
jy» sont terminés par un sucré» décisif.

Prenant l'ottgnaive dans la région de Tôt-
malt, les trouip '<■ -a tel ont complè¬
tement défait la 42 -h - v-i, .iste Dans
cette région, elles ont pènt > ! arrière des
forces ennemies et débouché vers Sum-
novka. Le reste des unités ennemies se re¬
tire vers Kronskle-Rastroki.

Le communiqué du général Wrangel
ajoute :

- Nous avons capturé quatre trains blin¬
dés, les trains Trotzki, Bolchvik, Krasno,
Armeietz, et le train n. 30, tous armés de
canons de quatre pouces et de mitraiiiep-
jsês.

Nous avons également pris trois autres
trains et plus de 300 prisonniers, trois ca¬
nons de campagne, quatorze mitrailleuses et
autre matériel de guerre.

» Dans Ja région d'Oriekhof. notre cava¬
lerie. soutenue par l'infanterie et les ucrpe
du génie, a défait les 2e et 24e divisions de
cavalerie rouge.

» L'ennemi se retire en toute bâte vers le
nord. La poursuite continue. Nous nous soni
mes: emparés de sept canons dont quatre
:a.vec leur train complet, ainsi qu'une gran¬

de quantité de matériel de guerre fet di pri¬
sonniers. »

Un autre communiqué du 4 août dit :
■ La deuxième tentative faite par les rou¬

ge ■ en vue d'arrêter le développement de
nos succès s'est terminée par leur complètedébâcle. Ayant amené des troupes du front
polonais et du front du Caucase, l'ennemi
a concentré contre nous, au milieu de juil¬let une armée de cavalerie composée de
quai î e divisions avec l'intention de nous
porter un coup décisif en coopération avecla 13e armée rouge, qui avait été reconsti¬tuée après la défaite que nous lui infligeâ¬
mes au mois de juin.

• Après des combats acharnés qui ont du¬
ré huit jours, les deux armées ennemies
ont été complètement défaites. Nous avons
fait plus de 4,000 prisonniers, pris trente-neuf canons, cent cinquante mitrailleuses,
quatre trains blindés, six automobiles blin¬
dées et de grandes réserves de matériel de
guerre. La poursuite de l'ennemi, dont les
forces sont complètement désorganisées,
continue.

» A la suite de nos derniers succès, le
nombre des transfuges de l'armée rouge
augmente rapidement.

» Selon des nouvelles du Caucase, de l'U¬
kraine et du bassin du Don. des insurrec¬
tions ont éclaté contre le pouvoir des So¬
viets. »

La guerre russo-polonaise
Les bolcheviks avancent toujours

Zurich, 5 août. — Un radio de Moscou
transmet le communiqué suivant :

« Nous avons occupé les villes de Lomza
et de Mazoweck, la station de Cbapetevo
et plusieurs autres points.

» A l'ouest, nos troupes, après de violents
combats, ont occupé Cohanovec et ont at¬
teint le Bug. A l'embouchure de la rivière,
dai -, la direction de Sodlec, nous avons
fcnsé la résistance de l'ennemi.

» Dans les régions de Tarnopol et de
Tchertkew, nous refoulons les Polonais. »

Le gouvernement polonais hésite
à reprendre les pourparlers

Varsovie, 5 août. — Le gouvernement po¬lonais hésite beaucoup à entreprendre en-
tore des pourparlers. Il consta'e que les
î)oicbeviks ont systématiquement cherché à
gagner du temps, abri de continuer leurs
(Opérations militaires et révolutionnaires, et
que leur duplicité, surabondamment démon¬
trée, ne permet guère d'espérer la paix. Le
gouvernement polonais ne se dissimule pas
ta gravité de la situation, puisqu'il envisage
ta nécessité éventuelle d'évacuer Varsovie,
mais il a l'impresaren bien nette que les né¬
gociations des bolcheviks sont un leurre.
L'armée rouge est mal vêtue, mais sa

discipline est de fer
Berlin, 5 août. — Le correspondant d'un

tournai de Berlin qui visita ces jours der¬
niers l'armée rouge qui marche en ce mo¬
ment sur Varsovie, en fait la description
suivante :

« On m'avait dit à mon départ que l'armée
russe était une armée de déguenillés. Je
ne m'attendais pourtant pas à trouver les
légendaires « chevaliers de Budienny », qui
passèrent comme la. foudre de la Crimée
à Kiev et de Kiev à Grodno en si piteux
état. Tel cavalier est en civil, tel autre
en uniforme. J'ai pu voir des chapeaux
ronds, des bonnets de peau de mouton,
des « cronstadts », des chapeaux mous.
Pêle-mêle m'apparurent des vêtements de
fourrure tels qu'en portent les juifs, des
uniformes anglais, russes, voire polonais.
Seule l'étoile rouge paraît uniformément
sur ces haillons disparates, car tous ces
vêtements étalent en haillons,
î » Quant aux petits chevaux cosaques, ils
disparaissaient presque sous une couche de
boue pas brossée depuis des centaines de
verst.ee Par contre, les fusils et les muni¬
tions étaient en abondance. Les officiers,
eux, étaient bien vêtus et portaient tous
l'uniforme. Ils étaient flanqués de com¬
missaires qui sans cesse les épiaient et
avaient sur eux des droits Une discipline
de fer prévaut dans cette armée. »

La question du Dodécanèse
reste toujours en suspens
Paris, 5 août. — Certaines difficultés re¬

latives au sort futur de Rhodes est aux avan¬
tages que l'Italie voudrait obtenir à Smyr-
ne retardant plus qu'on ne l'avait supposél'accord italo-grec qui doit être conclu a
propos du Doaécanèse, on ne sait pas exac¬
tement à quelle date elles pourrdnt être
levées.
M. Yenizelos se trouve actuellement à

Londres. Les dispositions manifestées jus¬
qu'ici par le gouvernement britannique font
penser que la conclusion de l'accord italo-
grec devra précéder la signature du traité
turc et de « l'accord tri-partie » (Angleterre,
France, Italie), qui doit être signé en mê¬
me temps pour la délimitation des zones.
(Il paraît naturel de supposer que la Fran¬
ce et la Grande-Bretagne obtiendront à
Smyrne des droits commerciaux, scolaires,
etc., etc., entièrement identiques à ceux
qui seraient attribués à l'Italie.)

Nous aurons du pétrole
et Dons ne le paierons

pas trop cher
Paris, 5 août. — Le Comité général du Dé-

trole vient de se réunir pour la premièrefois depuis l'entrée en fonctions du nouvau
commissaire général aux essences, M. Lau¬
rent Eynac.
* Le comité a établi les programmes d'impor¬tation d'essence et de pétrole pour ledeuxième semestre 11120, et constaté que tou¬
tes 1 s mesures étaient prises pour faire
face aux besoins de la population pendau
l'hiver pour son chauffage et son éclaira
Il a approuvé les mesures prises par le com¬missariat général pour assurer aux agrictuteu-rs, aux médecins et aux vétérinaires
une priorité efficace de distribution
Les prix de vente en gfos des essences

et pétroles ont été fixés à partir du 1er août
Ces prix, qui vont paraître incessamment au
« Journal officiel », comprendront les nou¬
veaux droits récemment votés jsar le Parle
ment, mais ne subiront qu'une très airilc
majoration de l'Etat qui a pu réaliser des mar¬
chés avantageux pai suite de la baisse du
change.

Les incendies de forêts
Gap, 5 août. — Une immense forêt de sapins,dite forêt de Poligny, située sur le territoire

de .la commune de Saint-Bonnet-en-Champ-
saur est en flammes depuis midi.

LA VIE SPORTIVE

Courses à Boulogne
Résultats du jeudi S août.

PRTX DU GOUVERNEMENT, 2.000 fr., 2,000 mètres.1. Gréduieu (Gauthier), - G. 61 50 137 50
à M. Louis Hermann P. 18 50 32 »

2. Rustling (Swann), à M. Davison.... P. 30 a 25 50
3. Jzelle 'Semblât), à M. A. Letellier. P 10 5n
Non placés : Lesaca ((Doumen), Lutèce-IV (Cadila),ITleur-des-Pois-IIl (A. Benson), Ambroisie (Prior), Ca-

flidja (Aillaud), Fribourette (L. Bara), Sacrifice (A.SVoodland). - 2 long., 1 tête.
PRIX DU GOLF, 2,500 francs, 900 mètres.
"L Gryphée (L. Bara) .. G. 61 » 36 50

* à M Pierre Lainé P. 17 » 11 »
-, & SérénitS (Lamoure),

c. M. D. Kélékian .. P. 8 » T »
3. fiasoï» (F Gauthier,, à M. P. Vigneron. — Non

©lâce : Santiago-IJ (A. Woodland). — 2 long., 2 long.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTIVE,6,000 francs, -',500 mètres.

1. Laboureur (L. Barai à M. Letellier. G. 17 » 13 50
2. Merry-Mischiet (A. Woodland),, à M. Walker; 3.

Cloche-d'Oi iPrior). à M H. Count.
'

GRAND-PRIS DE BOULOGNE (handicap), 10,000 fr.,t,800 mètres
L La • Néva (A. Woodland),

* M Sherwod G. 17 50 18 50
3. Lady-Gray (Lamoure),. à M. EL Watkins; 3. Deepdale

CRwella). v M. V. Semaine.
'
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE-MENT (hors série) 4.00G francs, 2.400 mètres.
1. Sailly-Saillisel (A. Woodland),

à M. Harry-Davison G. 7 50 7 50
2. £vora (Bernard a M. Vigneron; 3. Querelleur-IIS

ÏSemblat) à M. Barbirati. — 5 long., loin.
1 PRIX DES HOTELIERS ET RESTAURATEURS,2,500 francs. '2.20C mètres.
L Rustling (Woodland), ..... G. 26 50 30 50

à M fïarry Davison ............... P. 14 » 13 »1. La-Belle-Hélène-IA (Lamoure),
à M Pitoeff P. 8 50 8 50

5. La-Consulta (Bara). — Nod placés : Extra (Gau¬thier N, Prestance (Semblât), Fanny-ÎII (M. Gauthier). —•

£/inq longueurs, deux longueurs.

Courses à Vichy
Voici les résultats du Jeudi S août.

PRIX DE L'HOTE DU PARC. 4,000 francs, 1,000
tuètrès.
L RULE-BRITANNlA îAtkinson) _ G. 19 • 9 »

à M Pierre Thomas -«—P. 13 50 7 50
S. BALADE (Lasard),

au comte de Saint-Phale P. 12 50 7 50
3. La-Scarpe-Sl (Gaudinet) à M. V. Boyer. — Non

placés : Grassouillet (Goquelet). Etoile-XI (Trambrou-
ze). Galopin VT] (E. Allemand). Canada (Bouchefc). —
Encolure. 1 long 1/2.
PRIX DU COMMERCE (handicap). 6,000 francs. 1,800

«astres.
L Far-West (Atkinson), ....—G. 20 50 10 50

M Pierre Thomas P. 14 50 9 50
3. Serpenteau-I V (Gaudinet),

a M le comte d'Estournel 18 »
3. IsIe-of-Wight (b J hnson). - Non placés : Qui-fiola*IIJ (Lemaire), tombée; Harvard (Liddiard), Frian¬de (Meunier). Chadec (E. Allemand), arrêté. —■ 6 long.,I tête
PRIX DES LIONS (gentlemen), 5,000 fr., 1,800 mètres.
1. Charaillt (M A Fould) G. 253 » 87 50

à M Achille Fould P. 29 » 8 »
2. Lavoisier- (M. Tinelj. a M. J. Lieux. P. 14 50 6 50
5. La Biètre (IV; Balas).

-à -M d'Estournel P. 17 » 10 s
Non placés Cerdio Pro^ik (M. de Rivoire), Rain-

Water baron de Nexon), Foscarini (M Bézard), Fait-du-Prince (M. Chaurand). Vieus-Gott-Boche (M. Nour-
ôssafc). tombe - long., 1 long. 1/2.
PRIX DES CHEMINS DE FER (haies, mixte, gen¬tlemen et jockeys). 3,000 francs. 3,000 mètres.
1. Mademoiselle-Chulo (Lamy).

â M André Bézard G. 24 » 10 »

_2. Grandcourt M Trutnbrouze), à M. Darcon; 3. Gré-(rillers (Gaudinet), à M. Darcon. — 6 long., 6 long.
„ STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e série), 1,100 franc»,«,500 mètres.
L Bn'doison (M. Lartigaut),

à M. Gouverneur G. 21 50 12 50
% Tinte

_ (M. Brunier), 4 M. Gilly; 3. Marguerite-VI
(propriétaire), à M. Clamaron. — 8 long., loin.

Coursés à Lisieux
- Itéraitat» <Ju Jeudi 5 août

PRIX DE LA VILLE DE LISIEUX (à réclamer),3,000 francs. 2,000 mètres.
1. GLQTTIS (G Thomas), G. 46 » 13 50à M. Albert Botten P. 12 50 6 »3. POPULARITY (Mao Gee),

à M Defeyer p. U 50 5 503 Couronne-Australe (O'Neil), à M. Boittin-Bertin. —Non placés : Amy-Il (Sharpe). — 4 long., 3 long. —Glottii (Dorrit et Giossop) est entraînée par Botten.
PRIX DU CASINO DE DEAUVILLE,. 5,000 francs,800 mèties.
L Erdaraz (Garner), ........ G. 39 » 18 50

à M. Jean Arditi P. 18 50 13 50
2. CALLIDIC — (Sharp*à M. Cottevieille P. 17 » 9 »S. Pergola (O'Neill), à M. J. Rutgers-Le Roy. — Nonplacés: La-Ferrandière (Mac Gee). Angicèle (Jënnings),Presba-II (G. Thomas), Sundschild (M Allemand) —2 long., I long. 1/2. — Erdaraz (Amant-de-Cœur et Vraie-

Basque) est entraîné par Brown.
PRIX DE LA SOCIETE DES COURSES. 10,000 francs,

2,400 mètres.
1. MAILLY (Sharpe). 4 M. J. Stern. G. 12 50 6 »
2. Mrs-Tittle-Mouse (Mac Gee), au baron E. de Roths¬child. — 4 long. — Mailly (Gorgos et Milo) est en¬traîné par Newton.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE - CHASES

(steeple). 3,000 francs 3,400 mètres.
1. USATOVO (Mac Gee).

à Mlle A. Van de Weil I G. 16 » î 502. Manza (Frûhinsboltz). à M. Pierre Gillou; 3. Gi-rondo (O'Neill), au duc Decazes. — 3 long., I long. —Usatovo (Loriot et Old-Hagl est entraîné par de Montai.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES (stee¬

ple, 6e série). 3,000 francs, 3,400 mètres.
I. PRINCESSE-MAFALDA (Thibault),

à M. Jean Arditi G. 13 # 6 50
Non placé : Roumanie-Il (Legrand), tombée. — Loin.
CROSS - COUNTRY REGIONAL DE LA SOC1 4 i'E

SPORTIVE. 5,000 francs, 4,000 mètres.
1. Qualité-V (M. Richanaud) G. 23 » 20 50

à M. Hardy, tombée et remontée. P. 15 50 8 »
2. Orphelln-ll (Goulpeau)

à M. Haemers, dérobé et ramené. P. 16 50 9 50
Non placés : Quick (M. Audiger), dérobé; Quinze-Mai

(M. Berthelot), tombé. — Qualité-V (Oualy et La-Fouil-
leuse) est entraînée par son propriétaire.

Courses de Pons
Dimanche 15 août, â 14 h. 39

Prix de la Ville itrot monté ou attelé), 500 fr., dont
400 fr. offerts par la Ville et 100 fr. par la Compagnie
des Chemins de fer de l'Etat.
Engagements jusqu'au 13 août, chez M. Fernand Bel-

loteau, président du comité "^es courses à Pons.
Prix de la Société d'Encouragement (hors série), 1,300

fr., don 1,000 fr offerts pax la Société d'Encourage¬
ment pour l'amélioration des races de chevaux en
France.
Engagements clos.
Grand-Prix de Pisany (galop), 2,000 fr.. dont 50 fr.

offerts par les Chemins de fer Economiques des Charen-
■ tes.

Engagements clos
Prix au gouvernemen; de la République (au trot mon¬

té), 1,500 rr., dont 600 fr. offerts par le ministère de
l'agriculture: 300 xr. offert': par la Société d'Encourage¬
ment pour l'amélioratio. du cheval français de demi-
sang 1 601 fr. offerts par la Société hippique de Pons
Engagement? pour cette course jusqu'au 11 août, che?M. Fernand Belloteau président du comité des courses,

à Pons
> Code et règlement de la Société d'Encouragement pour
l'amélioration du cheval français de demi-sangPri- FAutcail (course de haies). 500 fr.. dont 500 fr.
offerts par la Socié ueb Steeple-Chases de Ffance; 500
francs offerts par la Société hippique de Pons. Distance,
3,600 mètres envir
Engagements jusqu'au 10 août, 10, rue Treilhard,Paris.

MOTOCYCLISME
LA COURSE PARIS-ANVERS

Anvers, 5 août. — La courso de motocyclette dont la
dernière étape se disputait aujourd'hui sur le parcours
Paris-Anvers, a été L rt contrariée par le mauvais temps,
ce qui a occasionné de grands retards.
Voici le classement :

1er, Malvessi. en 21 h. 12' 18" 1/5; 2e. Loretti, en
21 h. 15' 53" 2/5; 3e. Morabitto. en 21 h. 38' 32" 2/5; 4e.
Del Sorto. en 21 h. 41* 49" 4/5.

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par l"' Echo des Sports "
sons le patronage et avec le concours

de la - Petite Gironde "
13, 14 et 15 AOUT 1920

Arrivée an Stadium de Bordeaux
Comme nous lo laissions prévoir hier, Thy» ne prendra

pas le départ du critérium de la route; c'est le cham¬
pion de France des 100 kilomètres, Jean Âlavoine, qui
prendra à sa place le numéro 1 des engagés.
Notre concitoyen Louis Lnguet engagé en même

temps que Alavoine. prendra le numéro 5 4 1» place
de Deruyter. /
Lee engagements affluent tgujonrs en grand nombre

dans les deux catégories « as » el aiglons », et s'éle¬
vait jeudi à midi à 47 pour la première catégorie (38 vi¬
tesse et 19 touristes routiers) et à 120 pour la deuxiè¬
me (59 professionnels et 61 amateurs).
Ces chiffres, qui dispensent de tous commentaires — et

ce n'est pas fini ! — font espérer un succès formidable.

LES CRITERIUMS DE LA ROUTE

VELODROME DU PARC
La grande poule des stayers de dimanche se disputera

comme suit : 1. Marcel Beylac contre René Apouoy; 2.Delbos contre Massai; 3. Vainqueur de la première man¬
che contre vainqueur de la deuxième. Cette poule, es¬
sentiellement sportive, doit obtenir le plus éclatant suc¬
cès, les matcheurs étant très près l'un de l'autre. Le
challenge national, vitesse, une course-scrateh, avec 28
partants, une course de primes et une course de tan¬
dems l'encadreront. En résumé, magnifique journée, qui
doit attirer au Parc tous les fervents de beau sport.

GRAND-PRIX FAIRET
années précédent*», la mafeo® Pares adonné anx Girondins le min de l'organisationTOn Grand-Prix classique qui, cette année, sera oqu-

rn le «rnsnot» b septembre, sur le parcours Bordeaux-Areaehon.
Ostte épreuve, disputée sous tes règlement» de I'U. V.F-, ert ouvert© 4 tous 1« amateurs de 1» région, qui

seront divise* en quatre groupes : licenciés de Ire ca¬
tégorie, hcenelés de la 2e catégorie, les débutants et vé-(amaWrurs âgés de plus de 35 ans).1.500 fr. «e prix pla8 quelque® prix spéciaux seront
m» « compétition parmi les concurrent© et le 1er prix
de chacune^ des 4 catégorie* sera de 100 fr.
ta?ion! r0(T3eBldron» sur cette très intéreeante martîfes-

BOXE
LA REUNION Dq c. a. RING BORDELAIS

Cetta réenion, organisée fc Cenon, obtint on réel sue-
«èe. Sept combats, tous disputés, donnèrent entière sa¬tisfaction an nombreux pnblic venu à l'appel du CerclaAthlétique Rhxr Bordelais. En voici les résultats :LaviDe fC. 8.). bat Penon (C. A. E. BJ. disqualifié
au troisième round.
Belloe (C. A. "R- B.), ttt vainqueur de Cas«an (C. S.).Pilafort (C. S.), e«t vainqueur de Queyreix (G. A.

R B.).
Levrai (C. S.), bat Toblas (a A. R. B.).Fournet (C. A. R» BJ et Gazan (C. S.), font matchnul en 18 rounds.
Le combat ©n 6 rounds pour te titre de champion duC. A. R. B. (poids léger) entre Labonne et Barrot, s©termine par la victoire de Labonne.

les jeux olympiques
LE DEFAUT DES ATHLETE8 FRANÇAIS

Paris, 6 août. — La plus grande partie du toam athlé-tique français est partie hier soir de Paris pour Anvers,
ou elle va parfaire son entraînement sur la piste du Sta¬dium olympique.
Ton» les militaires sélectionnés et M athlètes rfrih.t011* P représentants athlétiques, ont effectué le dé¬placement. Le restant du team partira mercredi pro¬chain.
Ixis Sud-Africains, tes Italiens, les Dapois. les Anglais,sont dé]a arrivés à Anvers, où ils s'entraînent- journelle¬ment. L arrivée des Américains est annoncée pour de¬

main, celle des Suédois pour mardi prochain.

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■B■■■■■■■■■■£■■■■■■■■■■■■■■■

Légion d'honneur
Est, à titre posthume, nommé dans la Lé¬

gion d'honneur, au grade de chevalier, le
capitaine Henri Bonnet, du 9e d'infanterie,
mort pour la France : « Officier d'une mo¬
destie égale à son sang-froid et à sa bra¬
voure. Après avoir entraîné brillamment sa
compagnie à l'attaque des tranchées alle¬
mandes, a été tué le 17 avril 1917 au moment
où il parcourait la première ligne de com¬
bat pour préparer les hommes à repousser
une contre-attaque ennemie. A été cité.»
Ancien élèves de l'école primaire supérieu¬

re de Bordeaux, de l'Ecole normale de la
Gironde, de l'Ecole normale supérieure de
Saint-Gond, le capitaine Henri Bonnet était
professeur de lettres à l'Ecole normale des
Basses-Pyrénées à la mobilisation, qui l'ap¬
pela comme lieutenant au 9e d'infanterie.

Consulat du Chili
Pendant l'absence de M. Hector Briones

Luco, consul du Chili à Bordeaux, en congé
pour le Chili, M. José Du-caud, vice-consul-
cLancelier, est chargé de la gérance du con¬
sulat.

Mutilés et réformés
La grosse majorité des mutilés et réformés

ignorent encore les bienfaits qu'ils peuvent
retirer des législations diverses votées en leur
faveur en s'adressant à leur organisme offi¬
ciel, qui est le comité départemental d'assis¬
tance aux mutilés, réformés et veuves de la
guerre.

...

Le rôle dévolu à ce comité est de veiller
sur les intérêts des invalides de la guerre
dans toutes les circonstances où l'invalide a
besoin d'être aidé, soit pour son appareillage,
soit pour son apprentissage, soit pour place¬
ment, soit pour son installation, etc.
A cet effet, il possède des crédits lui per¬

mettant d'accorder des prêts d'honneur va¬
riant de 500 à 2,000 fr.. des allocations (l'ap¬
prentissage, des allocations aux familles des
tuberculeux ou autres invalides hospitalisés,
des secours divers, etc
Invalides de la guerre, n'hésitez pas à vous

y adresser; vous y serez fraternellement re¬
çus par des mutilés comme vous, et n'ayez
pas peur d'y exposer franchement vos be¬
soins, d'y formuler sans crainte vos désirs et
même vos récrimination».
Sachez que tout le possible sera fait pour

donner satisfaction.
Sachez également que ce service adminis¬

tratif se chargera dans la plupart des cas
d'établir votre dossier ou de faire suivre vo¬
tre demande en l'appuyant.
En un mot, le comité départemental vous

accordera l'aide matérielle ou l'appui moral
dont vous aurez besoin.
Bureaux ouverts tous les jours, 14, rue Mar-

gaux, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures
à 18 heures.

X»es accidents
Un employé à la gare de Gazinet,

le trente-quatre ans
M.. . g!

Jean Forsans, âgé de
est tombé, mercredi, sur le tampon d'uii
wagon. Il a été assez grièvement blessé à
la tête et. sur diverses parties du corps.
— Jeudi matin, vers sept heures, un ma¬

nœuvre au service, de M. Baronnet, quai
de Bacalân, M. Pierre Vallée,' demeurant
63, rue du Château-d'Eau, a eu la jambe

fauche écrasée par une traverse de chemine fer. Cet accident s'est produit au bassin
numéro 1. poste 14. La victime, a été trans¬
portée à l'hôpital Caint-André dans un
état assez grave.

— Un autre manœuvre, M. Timottée Ba-
maschneff, âgé de vingt-sept ans, employéchez M. Tissol. à Bègles, a été pris entre deux
tampons, gare Saint-Jean, dans l'atelier des
machines. Sérieusement blessé, il a été ad¬
mis à l'hôpital, salle 16

— Enfin, à la suite d'une collision quai de
Bacalan entre une charrette qu'il conduisait
et un camion, le Sénégalais Kisma Kente aété contusionné en différentes parties du
corps.

Z»e pillage des camps américains
Deux arrestations à Bassens

La gendarmerie de Bassens a arrêté deux-
Grecs, Michel P... et Nicolas A..., sous l'incul¬
pation de vols de vêtements commis à l'ancien
camp américain de Bassens. C'est dans le tram¬
way de Beychac que les voleurs ont été surpris.
Ils étaient porteurs d'un ballot de vêtements
qu'ils allaient vendre à un brocanteur.
Ils avaient d'ailleurs déjà volé diverses mar¬

chandises et faisaient partie d'une bande, dont
trois autres affiliés n'ont pu encore.être arrêtés.

Cochers, appliquez le tarit l
Pour conduire une dame du quai des Cbar-

trons à la gare du Midi, un cocher réclama
12 francs. 1-e prix fiyant paru excessif à sa
cliente, celle-ci appela le gardien de ia paix
Orève Sous menace de procès-verbal, celui-ci
enjoignit au cocher de faire la course au prix
fixé par. le tarif, soit 5 francs et 1 fr. 50 pour
le colis. Et le cocher, qui fut en outre, pour
son indélidatesse. privé de pourboire, dut
s'exécuter.

Agression place G-ambetta
Vers mmuit, mercredi soir, les gardiens de

la paix Nogué et Grillon, de service place Gam-
betta, entendirent des cris de : «A l'assassin ! »
venant du côté de la rue Porte-Dijeaux. Ils y
coururent aussitôt, aperçurent deux individus
qui s'enfuyaient, et, après quelques minutes de
poursuite, parvinrent à les rattraper. Ces deux
individus, Oscar G..., jardinier à La Teste, et
Gaston B.... manœuvre, venaient- de frapper
violemment le jeune Paul Arabeyre, dix-huit
ans, garçon de caié, avec lequel ils avaient
eu une discussion. Ils ont été écroués sous l'in¬
culpation de coups èt blessures.

I»a a tiape » est prohibée
Des agents ont conduit mercredi au poste du

I>ant plusieurs individus suspects qui s'amu¬
saient à jouer à la « tiape », quai des Salinières.
Cinq d'entre eux furent relâchés après examenûfl ,

de leur situation. Mais procès-verbal a été
dressé à l'un d'eux, le Marocain Meyer-Ben-
Ahim, qui a reconnu avoir gagné 15 francs
à la » tiape ». Les règlements défendent, en
effet, de jouer de l'argent sur la vole publique.

Erratum
Dans la dernière liste des aspirantes an bre¬

vet simple nous avons publié le nom de Mlle
Dabano, c'est Debans qu'il fallait lire.

Au Palais
ROULEMENT DES CHAMBRES

Voici la composition des chambres d" la
cour d'appel pour Tannée judiciaire 1920-1921 ;

Première chambre; M. Cumenge, premier
président; M. Dubois de Lhermon, prési¬
dent; MM. Méric, Cambecèdes, Meyssent,Saillard et Séverin, conseiUers; M. Mettas,avocat général ; M. . ssson, greffier.
Deuxième chambre; M. David, président;MM- Pasteau, CajnbouTs, Torcnut, Bru-

neaud. Delt-hil, conseillers; MM. Lamothe et
Dalesme, substituts du procureur général;
M. Surget, greffier.
Troisième chambre (mises en accusation) :M. Gisbert, président; MM. Courrèges et

Laussucq, conseillers; M. Génisset. greffier.
Quatrième chambre : M. Gisbert, président;MM. Desbats. Oiavoix, Courrèges et Laus¬

sucq, conseillers; M. Baractuc, avocat géné¬
ral; M. Courtiaux, greffier.
Procureur général, M. Maxwell; greffier

en chef, M. Dumora.

DES ARTISTES PARISIENS ont imaginémille petits joyaux fantaisistes pour la paru¬
re féminine: colliers, bracelets, bagues, bro¬ches, pendentifs, épingles de coiffure, garnitu¬
res de toilette, etc .. Vous en trouverez le plusbel assortiment pour cadeaux de Sainte-Marie,à la Parfumerie J. DAVER (Salons COMCEDIA)

SPECTACLES du 6 août
CASINO DES QUINCONCES. — t
cert-promenade: à S h 30, « Eh

aveo Ma vol.
SKATirlr^A? ~~ Açéritif-conc^ Bal gala.bkATING-PALiACE. - 8 h. 30: Patinage et bal.

A 5 b., con-
bien ! dan-

Cordial-médOC
Les Etablissements G. THÉNOT
49, rue Sainte-Catherine, et succursales

Informent le public que toutes leurs bouche¬
ries seront ouvertes comme par le passé ledimanche matin et le lundi à partir du 6 c*

POUDRE
tic BEAUTÉ LYSORINE

AMEUBLEMENTS T LrrER?if'S
G.-F. PLAZAHET,

Usine électrique : 109, rue d'Ornano.

etat civil
DECES du 5 août

Raymond Enguehard, 22 ans, rue de Bèsies. 3S1.Louis Cholet, 73 ans, rue Prunier, 56.

CONVOI FUNÈBRE SAIT.A' 2SÏ£m. r. Chalancon, m et mme f. Benoit, M etMme l. Chalancon et leur fils, les familles
Chambat, Dury, Chalancon et Montvenoux
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve C. CHALANCON,
leur mère, belle-mère, gTand'mère, tante et
belle-sœur, qui auront lieu le samedi 7 août,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures
Pompes jun. municip., 11-iS, rue de Belfort-

CONVOI FUNÈBRE tet, MU» Cazautet^M.
et M» Ducourneau, les familles Baillou et Da-
ney prient leurs amis et connaissances d'assis¬
ter aux obsèque do

M. Victor CAZEAUTET,
leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui
auront lieu le samedi 7 courant, à dix heures,
dans l'église de Gujan-Mestras.

A l'instruction
LES PILLEURS DE TRAINS

M. le juge Giraud a fait subir le premier
interrogatoire de fond aux dix individus ar¬rêtes pour d'innombrables vols commisdans les trains de la Compagnie du Midi
au ralentissement de la rampe de Pessac.
Presque tous se -ont décidés à faire des
aveux complets et à fournir des indica¬
tions qui vont aunener de nouvelles arresta¬
tions. En effet, pour n-e citer qu'une de
ces indications, il est révélé que dès queles marchandises jetées à bas d'un train
avaient été apportées au domicile dés deux
chefs de bande, les colis étaient éventrés
et leur contenu mis en petits paquets pardes complices qui allaient ensuite les ex¬
pédier comme colis-oostaux à l'adresse de
receleurs. Une véritable administration de
■ départ» ou « d'expîdition » était organi¬
sée chez les pilleurs de trains où on a pû
saisir néanmoins pour 80.000 francs envi¬
ron de marchandises non encore « trans¬
férées » aux receleurs attitrés. Deux seule¬
ment de ces receleurs sont arrêtés à. l'heu¬
re actuelle; des mandats d'arrêt sont déli¬
vrés contre les autres.

Informations
Ecole primaire supérieure de garçons
Nous relevons dans la liste des admissibles

au concours des arts et métiers les noms de
six élèves dè l'école .primaire supérieure de
Bordeaux (sur 9 présentés) : Louis Auriel,
Raymond Barbière, Robert Berfhoumieu, An¬
dré Larriau, Jules Manssncaud, René Rouiet.

Société pour l'extinction
de la mendicité dans Bordeaux

Le 31 juillet 1920, les Etablissements ' de la
Société hospitalisaient 390 indigents des deux
sexes, ce qui. porte les journées d'hospitalisa¬
tion de l'année 1920 à 72,0S5.
Nota. — La Société serait reconnaissante

aux personnes qui voudraient Dlen lui con¬
sentir des dons en nature (vêtements, linge¬
rie, chaussures, denrées, comestibles, bois de
chauffage, ouvrages de lecture, journaux il¬
lustrés, etc.). Le directeur les fera prendre à
domicile sur l'avis qqi lui en sera donné.

S0NV0I FUNÈBRE U;„X
fants, les familles Avanture, Labadens, Fori-
cher et Léonardon prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mra» veuve Jean AVANTURE,
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante,
qui auront lieu le samedi 7 août, en l'église
Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, 23,

place Sainte-Eulalie. à huit heures et demie,
d'où !e convoi fui>bre partira à neuf heures.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. municip., ll-lS, rue de Belfort-

Mandarin
A BASE DE MANDARINES

Mandarinej.Oranqej fraichej.
Plantej amèrej aalutairej.

Préféré

♦ • »

VERMOUTH BOB, apéritif français.

ONDULATIONS, COIFFURES ARTISTI¬
QUES POUR PHOTO. - Allez cb HENRY,
vous y trouverez les meilleurs artistes. On
ne prend pas de rendez-vous. — HENRY,
46, CHAPEAU-ROUGE.

Communications
ANCIENS MILITAIRES
ASSOCIATION AMICALE DES REFORMES DE

GUERRE DE LA GIRONDE. — Le bureàu invite tous
les membres adhérents, ainsi que les membres honorai¬
res et donateurs, à bien vouloir assister au tirage de
la tombola qui aura lieu dans les jardins de l'Alhambra
Je 8 août courant, à 14 h. 30. Pendant le tirage, grand
bal offert par la direction. Prière de retirer les cartes
d'entrée chez M. Lescalle, vice-président, 19, cours G.-
Clémenreau. 4 Bordeaux, et d'assister à la réunion au
secrétariat, 14, rue Lacornée, pour le règlement des
billets de tombola, le samedi 7 août, 'à 20 h. 30. Toute
personne possédant des- billets de tombola, aura droit à
l'entrée gratuite dans le jardin de l'Alhambra.
ASSOCIATION NATIONALE DES OFFICIERS RE¬

TRAITES. — Xjes officiers retraites: pour ancienneté de
service avant le 2 août 1914 et qui n'ont pas repris du
service pendant la guerre, et ceux retraités pendant la
durée de la guerre et auxquels la recette des. finances
a refusé de prendre le titre de pension sous prétexte
que leur nom ne figurait pas sur la liste envoyée par le
ministre des finances, sont invités envoyer au lieute¬
nant-colonel Drouin, président dé l'A. N. O. R-, 75, rue
Laseppe, leurs nom et prénoms, date de la mise à la,
retraite, numéro d'ordre du certificat d'inscription et
numéro d'ordre dn décret, montant- de U retraite. Des
démarches seront faites pour activer la solution. Le pré¬
sident du groupe de l'A. N O. R recçvra les noms des
officiers ne faisant pas partie de son groiipe.
ASSOCIATION DES PRISONNIERS :DE GUERRE

(familles de disparus et de P. G. morts en captivité)., —
Assemblée générale dimanche 8 courant, à 9 h. 30,
Athénée municipal. Présence obligatoire sous peine de
sanctions. Paiement des cotisations en retard à partir
de 9 beurés

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MILITAI¬
RES LIBERES ET ANCIENS COMBATTANTS. -

Paiement mensuel des cotisations dimanche 3 août, au
siège de la Société. 2. rue Magendie. de 2 heures à
4 heures. Les blessés, mutilés et autres combattants
qui désireraient tous renseignements, peuvent s'adresser
le jour do versement, au siège de la Société.
ASSOCIATIONS DIVERSES
UNION DES MERES. VEUVES ET ORPHELINS DES

MORTS POUR LA PATRIE. - Assemblée générale le
dimanche 8 août, à 15 heures, â l'Athénée municipaL
Présence des sociétaires indispensable.
FETES DE QUARTIERS
FETES DU QUARTIER QUENTIN. - La Société

des fêtes invite les habitants du quartier à se rendre
à l'assemblée générale qui aura lieu le samedi 7 cou¬

rant, a' siège social, chemin de Pessac, 101. 4 neuf
heures dv. soir.

T ■

Chronique Théâtrale
CASINO DES OI'I.NOONC.IvS

Le célèbre chanteur Mayol fait des salles combles cha¬
que Foir. Ce talentueux artiste, qui fera se6 adieux di¬
manche soir, ne paraîtra plus que deux jours. Afin de
plaire au public dont il est l'idole, il chantera de nom¬
breuses chansons de son ancien répertoire. La merveil¬
leuse revue ; *f Eh bien, dansons ! » poursuit sa carrière
de succès. Il est prudent de louer pour les derniers ga¬las de Mayol. Service de trams à 1a sortie. Tous les jours,
de 6 à T. Concert-Promenade. Entrée : 1 franc.

ALHAMBHA-TIIEATRK
Samedi soir, réouverture avec un programme sensa¬

tionnel. Sur la scène « The Soub and Sens » et lee cé¬
lèbres « Nors Bert Ty's », de l'Empire de Londres,
A l'écran, le très beau film * Madame la Duchesse ».

ALCAZAR
Samedi 1 et dimanche 8 août, trois représentations

avec « 1er Misérables » (3e et 4e époque). En intermède,Liane Morelly. chanteuse à voix, de la Scala de Paris,
et les Motys, jongleur* comiques et sérieux de l'Empi-re-Palace do Londres.

THEATRF OIKONDIN (chemin de Pessac)
Samedi • c Le Ruisseau ». Impéria. Grande attraction.

Tirages financiers
DU 5 AOUT

OBLIGATIONS COMMUNALES 1879
Le numéro 145,391 gagne 100,000 fr.
Le numéro 124,752 gagne 25.0ÛO fr.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 fr. :

345.039 727,166 873,315 877,799 939,549 954,242
Les quarane-cinq numéros suivants gagnent

chacun 1,000 fr :

20,647 67,913 75,122 91,677 190,705 215.564 252,468
258,755 281,529 288.376 324,875 335.502 3.99,754 404,503
411,279 421,691 t28,097 459.029 471,639 506.761 510,362
537,770 552,960 554,710 576,266 601,218 605,279 624,240
636,694 687,475 697,040 713,095 776,750 790,255 -03,283
831,476 S66.573 871,288 874,624 888,287 900,533 925,610

946,582 964,458 971,912
COMMUNALES 1880

Le numéro 801,416 gagne 100,000 fr.
Le numéro 283,004 gagne 25,000 fr.
Les six numéros suivants gagnent chacun

5,000 fr. :

147,798 237,454 287,723 696,613 807,050 950,441
Les quarante-cinq numéros suivants gagnent

chacun^!,000 fr. :

3,514 4,224
162,553 207,284
415,419 448,827
551,953 577,842
707,987 726,185
833,217 840,991

Le numéro
Le numéro
Les vi ngt

cun 1,000 fr. ;

57,030 57352 66,457 129,167 154,377
205,782 327,431 329,653 355,035 371,281
459,328 469,615 496,348 507,621 535,57!)
603,858 632,303 634,911 643,787 673,207
738,573 750,954 800,494 818,731 827,615
865,233 875,106 882,459 899,146 925,629
928,289 956,932 962,690
COMMUNALES 1889
465,259 gagne 150,000 fr.
260,453 gagne 5,000 fr
numéros suivants gagnent cha-

La première alimentation est comme la
première éducation : elle forme les hommes.
Pour faire d'un bébé un homme fort et soli¬
de, il faut le nourrir dès son 8" mois avec la
Farine phosphatée Larousse. Toutes Ph,M.

13,571 78,158 190,228 207,452 214,879 231,990 269,517
314,379 325,389 ,'128,425 328,612 339,022 363,128 395,542
425,223 454,786 458,639 479,341 480,823 482,299

COMMUNALES 1891
Le numéro 93S.707 gagne 100,000 francs.
Le, numéro 996,561 gagne 10,000 francs.
Le numéro 101,792 gagne 5,000 francs.
Les vingt numéros suivants gagnent chacun

1,000 francs :

39,020 50,802 60,516 73,820 160,451 212,111 254,978
332,625 373,162 510,611 .599,724 642.476 709,712 751,727
785,421 791,898 834,606 861,538 881,529 983,547

4,075 autres numéros sont remboursés au
pair.

OBLIGATIONS FONCIERES 1909
Le numéro 175,247 gagne 100,000 fr.
Le numéro 69,801 gagne 10,000 fr.
Les dix numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

12,065 138,212 145,500 241,459 249,710 697,775
1,024,521 1,118,184 1,284,193 1,353,647

Les soixante numéros suivants gagnent cha¬
cun 500 fr. :

19,996 24,355 79,362 157,702 158,906 166,12-4
173.961 187,656 188,434 199,819 216,448 238,844
244,307 312,863 321,600 322,682 328,383 355,745
382,970 434,967 489,999 587,878 601,032 632,790
645,798 670,811 708,097 709,200 750,726 753,338
762,307 771,923 775,852 788,752 803,717 833,014
833,725 835.619 889,911 908.578 909,061 916,860
917,719 921,921 949,638 964.502 1,045,442 1,062,463

1,064,280 1.090,793 1,124.275 1,125,387 1,190.476 1,195,583
1,225,713 1,231,052 1,263,528 1,310,094 1.313.204 1,374,463

VILLE DE PARIS 1875
Le numéro 115,802 gagne 100,000 fr.
Le numéro 299,619 gagne 50,000 fr.
Les trois numéros suivants gagnent chacun

10,000 fr. :
95,319 120,391 312,488

Les quatre numéros suivants gagnent cha¬
cun 5,000 fr. :

72,844 73,097 104,638 295,882
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent

chacun 1,000 fr. ;

7,576 36,198 91,035 91,811 110,943 130,495 150,698
154,095 156,112 157,423 168,335 195,435 239,776 286.219
29Û.26S 338,418 351,219 393,810 404,826 405,761 412,903

456.576 461,605 469.478 479.543
VILLE DE PARIS 1912 3 0/8

Le numéro 180,518 gagne 50,000 fr.
Le numéro 262,426 gagne 10,000 fr.
Les cinq numéros suivants gagnent chacun

1,000 fr. :

169,476 527,272 488,099 587,862 600,lf9

FINANCES ~ COMMERCE ~ MARINE
BOURSE DE PARIS

5 août 1930

BULLETIN FINANCIER
Faible A l'ouverture, sur les nouvelles de Pologne, le

marché semble se ressaisir au cours de la séance, malgré
une détente des devises étrangères.
Au parquet, nos Rentes résistent à l'ambiance. Recul

des Fonds ottomans. Banques françaises calmes. Indus¬
trielles soutenues. L'Omnibus supporte quelques dégage¬
ments. Navigations irrégulières; Affréteurs réunis bien
traitées à 938; Rio plus lourd Sucres discutées.
En coulisse, la détente de la livre agit sur la De Beers

et iea Mines d'or, qui sont un peu moins bien. Eagle en
régression. Signalons en Navigation la Commerciale de
France, qui gagne 20 franc- à 1400; la Maritime Fran¬
çaise, 672, et la Pacifique. 640 Valeurs russes offertes;
Mexicaines plus faibles. Bonne allure des Coloniales.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT.- Crédit National, 488 : 5 % 1920, 102 25;

5 %. 87 50; 4 Z 1917, 71 45; 4 % 1918 lib., 71 15; 3 % 57 45;
Obi. 4 Z Ch. fer Eut, 293 50: Crédit National 5 % 490 50:
Annam, Tonkin 1896 , 53 40; Madagascar 1897, 52 55; Afri¬
que Occid. franç. 362; Tunis 1892. 270; Maroc 1914, 418;
Argentine 1896, 103; 1907, 800; 1909, 860; 1911, 137 2a;
Brésil 1889, 91 50; 1909 Pernambuco, 377 50; 1911, 292;
fîhir»^ IflûG TIC. 1CV1Ç cm. 1Q11 lr£r.ycr\ (Vivien îxit.s.

llque XOOI, XW , 1WUIC, II,
1907, 118, 1910, 110; bons 1913, 1,180; Maroc 1904 , 445; 1910,
595; Russie 1867-69 , 24 50; 18S0, 23; 1889, 23 70; 1901, 23;
1891 or et 1894 , 28; 1894 (17 fr. 50 de r.), 24 50; 1896. 25 70;
1909, 32 50; Serbie 1895, 44; 1902 , 355; Dette ottomane uni¬
fiée, 75; Haïti 1896, 415-
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,265; Banque d'Algérie, 4,280; Banque de
Paris, 1,652; Compagnie Algérienne, 1,635; Comptoir d Es¬
compte, 1,070; Société Marseillaise, 739; Crédit Lyonnais,
1,641; Crédit Mobilier, 564; Société Générale. 767; Banque
Française, 302; Banque de l'Union Parisienne, 1.255; Ban¬
que de l'Indochine, 1,940; Banque Nationale du Mexique,
395; Banque Ottomane, 724; Banque Française Rio-Plata,
480; Foncier Egyptien, 926.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algérien, 504;

Est, 625; jouiss., 233; Paris-Lyon-Méditerranée, 730;
jouiss., 411; Midi, 720; Nord, 961; jouiss., 535; Orléans,
830; jouiss., 547; Ouest, 625, jouiss.. 325; Atchison To-
peka, 1,115; Nord de l'Espagne, 585; Saragosse, 600.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 780; Cie générale des Eaux, 900; Cie gén. transat,
ordin., 449; priorité, 420; Docks de Marseille, 425; Messag.
marit. ordin., 420; Métropolitain. 345; Nord-Sud, 160;
Omnibus de Paris, 665; Sels gemmes, 226; Canal marit.
Suez, 6,800; Suez (pajrts fondâtJ, 2,600; Panama,_182j Pro-OUeZ, D.oLKJ, OUcZ ipaxws xouu<i,o.j, é,ouu. rauauin, to^, m. iv

cédés Thomson-Houstou, 1,155; Tramways de Bordeaux,

l'étrancer 370: Grands Moulin^ de Corbeil. 400; Minesleiranger, èiw, uiau .
435- mWr dn

tion Parisienne, 340; Electricité de Paris, 400, Briansk
ordin., '251; RÏo-Tinto ordin., 1,830: Sosnowioe, 1,04».
Naphte Rnsse. 518: Prorodnil;, '210; Télégraphes dn Nord,
1,035.

„ ,„r

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pans 1805,
t»?- 1871 m- 1876 420: 1892 , 223: 1891-96, 218 50: 1898,
260: 1899,' 251 1904.'263; 1905, 316 50 : 2 3/4 1910 220 ; 3 %
1910 225; 1912, 202: 1917, 500 1919 (libérée). 440; 1919 (non
libérée), 431.
CREDIT FONCIER. — 18I?; 440; 1880,

442 50; 1891, 254; 1892, 290; 1899, 278; 1906, 310 ; 1912, 164,
1917 (libérée), 390 50; 1917 (non libérée), 292; 1920 (libé¬
rée). 500; 1920 (non libérée), 474.
Foncières 1879 , 440; 1883 , 280; 1885, 280 2û; 1895. 298:1903? 313; 1909, 162; 3 1/2 1913. 340; 4 Z .1913. 390 50; 1917

(libérée), 292.
BONS A LOTS. — Bons i lots 1887, 76; dito 1888, 91.
CHEMINS DE FER. — Ch. de fer éeonom., 240 25; Est

4 Z. 344; 3 %, 334; nouv., 291 75; 2 h. 289 50; Midi 3 %,
290: nouv., 282; Nord 4 %, 311 75; Orléans 4 %, 318: 3^
300; 1884 , 279; Ouest 3 %, 302 ; 2 i, 258; Ouest-Algérien,
269; Paris-Lyon-Méditerranée 4 345; fusion, 280; Sud
de la France, 246 50; La Réunion (Ch. de fer et Port,
258).
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 477; 1881, 3 %, r à 500 fr. 307) Cie générale
des Eaux, 295; Cie Transatlantique, 275; Cie centrale du
gaz. 360; Gaz France et étranger, 338 50; Soc-, des Immeu¬
bles de France, 42; Messageries maritimes, 340; Suejc 3 %
Ire série, 420 ; 2e série. 371; .3e série. 415.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (%ons de coup.), 40; Ville de

Madrid 1868, 154.
ACTIONS. — Bruay, 2,990; Malacca ordin., 220; Maltzoff,

475; Bakou, 3,685; Boryslaw, 161; Coiombia, 275; Lianosoff,
548; Spies Pétroléum, 3,275" D© Beers ordin., 1,006; Ja-

x i.— C»id. T»!».,ici en. r>_gersfontein, 210; Tharsis, 157 50; Chino Copper, 385; Ray
Consolidated Copper. 202; Spassky Coppert 5,225; Utah
Copper, 865; Butte et Supérior, 250; Vieille-Montagne,
1,570; Platine, 732; Shansi, 77: Balia, 385: Kinta Part, 540.
MINES D'OR. — Chartered, 42 50; East Rand, 21; Fer-

reira, 27; Goldfields, 77 50; Lena Goldfields, 46 75; Mod-
derfontein B, 334; Rand Mines, 152 50; Robinson Gold, 23.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, 1© 5 août. — Change sur Londres (25 15), 49 99;

sur Madrid (0 92), 2 07; sur Amsterdam (2 03), 4 60; sur
Rome (1 00), 0 70 è; sur New-York (5 15), 13 94; sur
Genève (1 00), 2 28'3/4; sur Copenhague (1 39), 2 09; sur
Stockholm (1 39), 2 87; sur Christiania (1 39), 2 09 i; sur
Bruxelles (1 00), l 07.
Dernier change coté de Paris sûr: Buenoys-Ayres,

5 32 i; Allemagne, 30 1/4; Prague, 25 3/4; Roumanie,
31 1/4; Vienne, 7 i-

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 48 10; sur Barcelone, 48 08; sur
Lisbonne, 11 85; sûr Buenos-Ayres (or), 58 1/4; sur Rio-
de-Janeiro, 14 3/8; sur Valparaiso. 11 11/16.

BOURSES DU COIVSfVIERCE
CEREALES. ■— New-York. 5 août. — Blés : disponible,

roux d'hiver n. 2, 278; dur d'hiver n. 2, 278; printemps
bigarré n. 2, 297. — Maïs : disponible, exportation, in¬
coté; nouveau, incoté.
Chicago, 5 août. — Blés, disponible, dur d'hiver n. 2.

252; mais bigarré, 155 1/2; septembre 148 1/4; décem¬
bre, 12-6 7/8; avoines, septembre, 73 3/4; décembre, 71 -7/8.
Marché Sud-Américain. — Marché dos.
RESINEUX. — Londres, 5 août. — Térébenthine, cal¬

me. — Disponible, 163; août, 156; septembre-décembre,
140 3/4.
Savannah, 6 août. — Térébenthine, 157; résine, type

W, 13 72; type K, 13 72; type F, 13 75.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
La Villette, 5 août.

Bceufs. — Amenés, 1,335: invendus, 20. Ire qualité,
340 fr.; 2e qualité, 796 fr.; 3e qualité. 764 fr. Prix extrê¬
mes, de 510 à 880 fr-
Vaches. — Amenées, 940; invendues, 41. Ire qualité,

840 fr.; 2e qualité, 796 fr.; 3e qualité, 764 fr. Prix extrê¬
mes, de 510 à 880 fr.
Taureaux. — Amenés, 252. Ire qualité, 730 fr.; 2e qualité,

690 fr.; 3e qualité, 650 fr. Prix extrêmes, de 510 à 780 fr.
Veaux. — Amenés, 1,452. Ire qualité, 1,160 fr.; 2e qualité,

1,050 fr.; 3e qualité, 920 fr. Prix extrêmes, de 600 à

'Moutons. — Amenés, 7,236. Ire qualité, 1,300 fr.; 2e qua¬
lité, 1,170 tr.; 3e qualité, 1,050 fr. Prix extrêmes, de 820
à Porcs.f— Amenés, 606. Ire qualité, 1,142 fr.; 2e qualité,
1,142 fr.; 3e qualité. 1,142 fr. Prix extremes, de 1,114 a

^Vente active. Cours en hausse sur les veaux et les
porcs; sans changement sur le gros bétail et les moutons.

W1 ARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivé». — COLON : 2 août, nav. fr. Maréchai-de-T*
renne, de Nantes.

(Chili) : 2 août, nai. fr. Dunkerqne, dn
k* d© Buenos-Ayres.

nLa,?wn llAVRE : 3 b 8h«,ne. p.
Nav. norv. Shakespeare, p. l'Amérique centrale.

VAPEURS CABOTEURS
Arrives. — SOUTHAMPTON : 5 août tt. ane R,™.de Bordeaux â Londres. IBS: i,JLV,a-

ca^?inan:tes' *°ût *n<! osl-eldjne-woltii,,
SA toSai^ZA':RE ! 3 °0,M" tr' Ank"uihma, de Kot-

MARCHE DES FRETS
Londres, 5 août. — Affaire? nulles.

♦
BORDEAUX, 5 août.

Montés. — APPONTEMENTS DE LORMONT : St. f*.Aurélien-Scholl, du Sénégal.
BASSIN DES DOCKS : St. norv. Huldra^ de Cardifl.St. inter. Naji-Lajat», au Havre.
QUAI CARNOT : St. fr. Martinique, de Casablanca
Ont fait leur déclaration de descente : St. fr. Greeus.
LPauillac; Toulouse, p. Rotterdam; Margaui pHavre; Géorgie, p. Montréal; nav. fr. jBonn^Lorraine, p. Casablanca. — St. bol. Ba€avier-ÎMaasstad, p. Rotterdam. — St. inter. Styria, p. Ca¬sablanca. — St. ang. Lormont, p. Liverpool.

PAUILLAC, 5 août.
Montés : St. inter. Naji-Lajat», du Havre; Hassuan, d»la Plata.
Rade de montée î St. fr. Brancas, de Dakar.
Aux appontements ; St. norv Camilla-Gilbert, de Bahia. — St. ang. Thérèse-Marie, de Bayonne. — St.
norv. Styp-Jack, de La Rochelle. — St. fr. Saint»
François-d*Assise, de Bayonne.

Rade de descente ï St. ang. Beverley (en charge).
LE VERDON, 5 août.

Entrés : Nav. port. Gpnzalès-Zarco, do Madèr». — RL.
int. Frida-Horn, du Havre.

Mis en mer : St. ang. Avessac, p. Nantes. ~ St. tnt.
El-Kab, p. Hampton-Roads.
MAREES A BORDEAUX OU 7 AOUT

Pleine mer : Matin, 11 h. 18, hauteur, 4 m. 25. — Soit,
23 h. 47, hauteur, 4 m. 20.
Basse mer : Matin, 6 h. 57, hauteur, 0 tel OtL — Soir,

19 h- 24, hauteur, 0 m. 05.
♦

ALGER et GÊNES
Vapeur « Marie-Louise », en charge poste. 14
S'adresser : Agences Maritimes H. LESAGE,

2, rue Michel

NOUVELLES LIGNES
DE LA COMPAGNIE

Général Transatlantique
Le SL a BREIZ-IZEL s

prendra charge les 13 et 14 août
pour BALTIMORE, direct, sans escale.

Le st. e MISSISSIPI » .

prendra charge les 13 «t 14 août '
pour MONTREAL dire» sans escale,

et via ce port, pour les p^wcipales destina
tions du CANADA

Pour renseignements »«mplémentaires,
s'adresser à l'Agence générale, 15, qv.ai
Louis-XVIII, Bordeaux. Tél. J9-2.9S-10.50-33.6S
gKMMRBIMEMWmaMaREMIEi I I II 'Il g—M—Wll iB IIBBM—g—MW—

Grande BÛIHERIE HÉLIÈ8
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BŒUF
Bifteck,pointe àFos^SO ! EotTecôléet rôii sans os 4f50

VEAU j MOUTON
Carbonade » Gigot et Fines .... »
Filet culotte Parisiennes et Bpante 4' >»
Blanquette 3*5501Navarin. 3*550

Gde BOUCHERIE de TOULOUSE
161, rue Fondaudège, ISÎ

BfEL'F extra MOU TO* extra
Aloitn, Entrecôte!, Cntm. 4f95 |Gi«ot. Tontas le» Cdtes. 4'93
Pot-au-Feu • 'Z' 15 [Parisienne*, Epaule. 3 15

VEAU blanc extra
Carbonnade 5f45|CuloUe. Tendrons. 3*15
Filet, Côtes fines 4'95|Ragoùt 3'45
AVIS. - La Boucherie de Toulouse restera

ouverte Is Dimanche et le Lundi tonne pw le passé.

FinesFOUCAULD-AA*
- 20 Ans - vo*

L0C*en*FouCAULD ;
mî" fonoéc 18*7 è j

Cognac.
Rie PRIVPF (■■*■«•• r»r»)u rnivtc ag de vertury.POLICE Ex-F,e de la Sûreté P. etv D' en droit* D~

(Consultât, gratuites : Roh«n, Borde»***- Tél. 2ÛJ29">

UiTE-IIIK-
CADEAUX de FÊTE

Bracelets ivoire, écaille, onyx.
Ongliers — Boîtes poudre.

Tubes à fard, or et argent.
J Pendentifs jade, agate de Chine.

( B Colliers fantaisie, Aumônières.

çppVA M (01UIS 'HT£HWCEjLlvVAn PLAÇE CAMBETTA

du 5 août
Bœufs. Amenés, 65 ; ven i.ts, 49 ; Ire

220 à ils fr.: 3e qualité, di 310 L 330 ; 3«r
195 à 210 fr. Pris extrême» : de 170 a 240 fr.,
Vaches. - Amenées. 13; ven lues 12 : Ire

175 à 185 fr.; 2c qualité, dt 16S à 175 fr.; 3e
155 à 165 fr Prix extremes : de 150 a 195 fr..
Veaux — Amenés 124; vendus, 105 : ire

i25 à iiO fr - 2e qualité de 410 à 425 ; 3e
395 à 410 fr. Prix extrêm . de 3.50 a 450 fr..
Moutons. - Amenés, 192; vendus. . 31 . Ire

580 à 600 ir. ; 2e qualité, de 500 a 580 fr. ; 3e
530 à 560 fr. Prix extrêmes : de 500 a 600 fr.,
Le tout les 50 kilos.

qualité^,, de
qualité,- de
poids vif.
qualité, de
qualité, de
poids vjf.
qualité, de
qualité, de
poids mort,
qualité, de
qualité, de
poids mort.

CHRONIQUE MARITIME
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger », venant

de Buenos-Ayres et Montevideo, a touché à Santos le
2 août, en route pour Rio-de-Janeiro, Lisbonne et Bor
deaux.

COURRIER DU MAROC
L<? paquebot interallié « Styria, ». confié en gérance à

la Compagnie Générale Transatlantique, ayant a bord
40 passagers de première classe, 18 de seconde et une
trentaine d'entrepont, ainsi qu'un chargement _ de di¬
verses marchandises, a quitté notre port jeudi, a la
marée do 21 heures à . destination de ,• Casablanca.

EN PARTANCE POUR L'EXTREME ORIENT
Le rapeui. postal et commercial « Amiral-Ponty •»,_ ve¬

nant de Cherbourg, de la Compagnie des Ccargeurs-Reu-
nis, qui doit quitter notre port aussitôt ses opérations
de chargement terminées, est monté à Bordeaux ven¬
dredi matin et s'est amarré au quai Carnot.

ARRIVEE DU <: BELLE-ISLE »

Le paquebot mixte s Belle-lslc'», commandant Dubosq,
de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, parti de Bue¬
nos-Ayres le 15 juillet, qui a touché à Montevideo, â
Rio de-Janeir et à Lisbonne, a pu, favorisé par - un
très beau temps et muni de bon charbon, gagner 48 heu¬
res sur son horaire et arriver dans notre port jeudi
dans la soirée.
A bord. 10b passagers de première classe, 50 de se¬

conde ot 250 émigranfcs, Syriens et. Italiens; le ^charge¬
ment embarqué en Amérique du Sud , est de 2,500 ton¬
nes, dont une grande quantité de céréales destinées au
ravitaillement civil
On compte 2,000 tonnes de mais, 600 tonnes de blé,

700 tonnes de quebracho, et le surplus en diverses mar¬
chandises.
Parmi les passagers de cabine, citons : M. Francisco

Ramas de Andrade-Neves, attaché à la légation brési¬
lienne à Paris : le général uruguayen Moller de Berg et
le commandant Guiçhard. retour de mission.
Notons que les nouvelles du Brésil continuent â, être

favorables en ce qui concerne nos relations commercia¬
les avec ta grand© République sud-américaine; la hausse
de notre change contribue pour une large part dans
cet avantage. Devan' les efforts couronnés de succès dés
commerçants français aidés par la colonie française de
Rio-de-Janeiro. et surtout grâce h la tranche sympathie
des Brésiliens à notre égard, les exportations de l'Amé¬
rique du Nord diminuent sensiblement sur le marché
sud-américain, ce qui. permet d'envisager qu/à brève
échéance nos relations économiques avec le Brésil attein¬
dront les résultats auxquels nous avons droit-
^ LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur « Indeficienter » (ex-autrichien), naviguant

sous pavillon interallié; est entré en Gironde jeudi ma¬
tin et a suivi pour les appontements de Queyries, où il
effectuera ses opérations.
Ce vapeur, géré par le service des Transports Mariti¬

mes, vient ae Hambourg, ayant à bord un chargement
de 2,718 tonnes de sucre destiné au ravitaillement civil

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster. le dimanche 8 août pour
Madère, le Brésil. l'Argentine et La Plata, départ du

paquebot « Almazora », de Cherbourg le 10 août.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Arrivés. — LE HAVRE ; 3 août, st. fr. Yonne, de
la Nouvelle-Calédonie.

SAINT-NAZAIRE : r. août, st. am. West-Felix, de
New-York.

MARSEILLE : 3 août, st. inter. Pisco, de La Plata
(aveo 10.15" tonnes de blé).

St. fr. Saint-Thomas, de Beyrouth.
QUEBEC : 3 août. st. ang. Bayverdun, de Bordeaux.
Partis. — BALTIMORE ; 2 août, st. ang. Carolina-
de-Peres, p. Nantes.

PHILADELPHIE : 2 août, st. am. Grelorm, p. La
Pallice.

NEW-YORK : 2 août. st. am. Westcabaual, p. Saint
Nazaire.
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MAISON FONDEE EN 1840

VALÂDSÊ if FABRICANT
H,rue Jean-JacQues-Bel Etage)- Bs

(En face l'Eglise Notre-Dame)
CORBEILLES DE MARIAGES

Reproduction et transformation de t-tjcuo
VENTE - ACHAT - ECHANGE

la HERNIE
GUÉRIEpar

la Méthode LEROY
CHUTES fe BHATRSCE

OÉPLACEIVIENTS des ORGANES
u est bien ûnfe grande wcioire ut Cette ter.

rible infirmité, LA HERNIE, est. enfin vain¬
cue. MaiUisee auseuôl, eiit: est iaptiH-in.
GUERIE sans changer ses habitudes, -rô ■ »
•i la méthode de M. LEROY, de Paris, le
MAITRE de lart herniaire, à la renommée
si jalousée, mais jamais égalée HERHIEUX.
ne confondez pas ! Dominant dé haut n-s
promesses de soi-disant spécialistes les
milliers de GUERISONS obtenues par la
MEiHODE LEROY, et publiées par toute ia
presse, valent mieux que de vaines promes¬
ses. ainsi que' le démontre relie rér«n'e
attestation •

Monsieur LEROY, à l'a ris li-ticé 'à Vi¬
tre METHODE, ma HERNIE a complète¬
ment disparu. - 7 juin 1920.— Antoine
CRAYSSAC, a Lascombelles. par I.aroque-
Timbaut (Lot-el-GaronneV

CE SONT DES PREU.'ES!! !

Adressez-vous ilonc ei toute confiance à
i'èminent praticien, qui recevra a :

Contras, dim. 8 août, h1 delà Paix, face gare.
Pau, lundi 9 août hôte) de l'Europe.
Orthez, mardi 10 août, Grand Hôtel.
Peyrehorade, merçr U août, h Rançon
Bayonne, jeudi li. ' h. Moderne l.oustanl.
Oloron, vendr. 13, jusq. 3 h., h1 de- la Poste.
Dax. samedi 14-août. Hôtel du Nord
Mont-de-Marsan, dimanche 15 août, hôte;
Richelieu et Saint-Martin.

BORDEAUX, lundi 16, hôtel des Py.reneesJ
et des Négociants, 12 et 14, rue Saint-Remii

Aire-sur-Adour, mardi 17 août, de l h. a
6 h., hôtei du Commerce.

Lannomezan, mercredi 18, L'ôt. de la Gare.
Tarbes, jeudi 19 août, hôtel Henri IV
Riscle, vendredi 20, h. Dumartin (face gare),
Go-ndom, samedi 21 août, hôt. du Liôn-d'Or.
Auoh, dimanche 22 août, Central-Hôtel.
Mirande, lundi 23, jusq-, 3 h., hôt. de France.
BORDEAUX, dim. 29, lundi 30 août, hôtel
Pvrénées et Négociants, 12-14. r. St-Remi.

LEROY. 75. r. Faub.-St-Martin, PARIS (10«i.

Les Directeurs i S" CHAPON,Les Directeurs j „ GOU(iOU|LHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Impriment «pêcicti

Utlil E d'olive, 110 fr.; de ta-fluiLk ble, 90 fr.; comest., 75
Ir. pust. 10 lit. (suppl' 1 fr. 25
par 5 lit.) SAVON 72 <y„ 10 kil.,
50 fr., franco cont. remb®. Hui.
lerid du Littoral, MARSEILLE.

Bordelaises chêne ressui-vies Ils'. iA-muids châtaign.
150', tWs gares (G<ie) et limitro¬
phes Mongic, 32, r. S'e-Colombe

MENUISIERS
,t CHARPENTIERS

demandés, place stable et per¬
manente, bien payés. Louis Tal-
lët,. constructeur à Arês (G<te).

VAC\NCES EN BANLIEUE
Famillt! honorable prendr. en-
fants en. pens». Ec. M. D. 8,b. j1-
!» M 2 jolis autobus 15 pl., 2-1
rt »i IIP 1910, jumelé. Berllet
M pl.. 10 HP 1912. S'adresser :
HOTEL DU MIDI, MONTAUBAN.

Ll'AFH'tTC meubles, laines,V nUir£lL plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire E. MA7.KT,
75.1 J Carayon La tour 75. Dilx

A V. CAMIONNETTE FIAT
type 15 ter, modèle 1920, pres¬
que neuve, 1,500 à 2,000 k. Prix
îtrès avantageux. RAYMOND,
$S. avenue Farvarque (près la
irouto de TouIouse), Bègles-Bdx

TONNELIERSdcman^
assuré toute l'année. S'adresser
SI, rue du Duc, 31, La Rochelle.

FAITES ItEPAKEIt VOS

MAGi* ETOS
_ un vrai spécialiste de Paris,
tock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
DUBOS, 82, rue d'Arès. Bdx.

"~Ë2Ô0 DEMI.MUIDS à vendre,
^toques, gare d'Espiet (Gird°).

Exploitation forestière
F,ficherons, fendeurs lattes et
scieurs d^s p. Posé, bois, à
Ehâteaun' Val Bargis (Nièvre).

PLEINES NEUVES
_ pour camions amé¬

ricains 40x 6,36 x 6, etc., prix
très intéressants. B. LACROIX.
jr.hazielles-sur-Lyon (Loire).
ïï-atlhete iout i btioux. me-
y taux meubles, antiquités, etc.
Patines u. IL cours d'Albret, Bx.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE 170'
Pb»aa 'il, rue Peyroiinel l'ni

INFIRMTèRT tuitemeut° le
régime qu'elle a suivi pourmaigrir. Ecrire JUDENNE, 57,rue de Dunkerque, 57, Paris.

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CI1AVIGNE

5, rue Raym.-Lartlffue, Bordx
LEÇONS SPECIALES fc A D nsur voiture t* U K U
Service régulier «1e Navigation

de HAMBOURG
ANVERS A

ROUEN, BORDEAUX, CADIX
LARACHE et RI.-kli.MTRA

Pour iret et renseignements, s'adr. :
MM. Plantade et Uuereillac,"
6, cours du Chapeau-Rouge.

Téléphona i 1Z01 •• 22.31.
N'achetez que l'indispensable I

Location machines à écrire
■ NTElt OFFICE ça
ail. de Tourny, 1er ét. 33.
__ tartrique et citrique.

G. Tesnler, 48,r. C.-Godard,B*.

52
^CIDES
BANDAGES de CAMIONS

40 x 6 , 36 x 5 neufs et d'occasion
et toutes dimensions françai¬
ses. mis en place Immédiate¬
ment. Remorques de 2, 3. 5 ton¬
nes. Roues de camions. Trac¬
teur. Voitures. Grand choix de
ressorts et pièces détachées.
Pneus toutes dimensions au ta¬
rif Rue d'Ornano, 282. Bordx

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile ithl
de tous les
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos Bons uni III A
I ta Banque JULES llfl U LI H A
2, c" Intendance. Bordeaux.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

BARRIQUES SKSV.Sft
CASTEL, an, r. du Loup, Bordx.

MCDPCDiC et appartement
mCnUCnlC à céder, petit
prix, cause double emploi, joli
quartier, bonne clientèle. Chif¬
fre d'affaires prouvé. S'adr. 80,
rue Eglise-Saint-Seurin. 80, Bx.
Ap|"|jT actif, possédant uneHUCni grande clientèle en
denrées coloniales, ayant déjà
traité les vins, désire l'agence
générale d'une bonne et forte
maison ne faisant que le gros.
Adresser les offres : H. S. C. 28,
Agence Havas, BRUXELLES.

RIZ-BRISURES DE RIZ
pour alimenton Vente en gros t
O» Sud-Amérique, La Rochelle.

COURS DES VACANCES
ECOLE STENO DACTYLO
39, r. Ste-Catherine, 39.

LOCATION MACH. A ECRIRE.
GRANDE BANQUE DEMANDE
bon correspondancier anglais
ayant pratique affaires impor¬
tation et exportation. Priorité
serait donnée à employé de
banque. Ecrire avec référencesà Biert, Agence Havas, Bordx,

AVC II RDC domaines de eul-VEnUIIC ture et d'élevage
50 à 200 hectares. S'ad. M» Vis-
palle, notaire. Cazaubon (Gers)

n A V. CAMIONSDe pion 4 t.. bâché, band. neufs.Nash-Quad neuf, S tonnes et
» tonnes remorque Prix très
avantageux. 4a, chemin Mathil-
de (près la poste), à TALENCE.

A V. TORPÉDO cUes,e boSné
?}at absolument neuf.fhiMo TS Aageux' 49- ohem. Ma-thilde (près poste). Talence, Gd«

arcachqn lîRLTl: viluauî!, ,l . meublee, lib.,bien située, à vendre S'adr 4M» BROSSIER, notaire, Bordx

Une somme importante a ététrouvée le 5 au matin par MCORMIER, 118, rue Believil™'Prière de la récL à cette adresse'
CAISSES £12 b'eûtêesTmolî-vHIOOCO tées et en fardeau
à vendre; (W. aven. Boutant, 60!

En partance Maroc, désireraism'ndjoindre carte mon, franc.
Réf. Ec. Canly, Ag. Havas. Bx.

AUTO A V.
Charron 12 HP, parfait état, dé¬
part. Offre sérieuse sera accep¬
tée. Accepterais vins en èchan-
ge. ANDRE, 90, chemin d'Arès.

Perdu mardi parapluie poignéevieil argent, dessin chinois.
R°r mag. 4, r. T-Passé. F» réc.

ARGACHON, A CÉDER
fabrique de boisson, monopole,
peu de frais, pas besoin de con¬
naissances spéciales. Affaire à
saisir, 60.0001. Ec. Artin. bur. J1.

CUVES EN CHÊNE-
en excellent état à vendre. S'w
k la Brasserie de La Réol-e (Gd«)

Pour
rester JEUNE CRÈME LYSORINE

oonaerrre l'EPIDERME.

URF-FFMMF î" ela"e Leçoi!.?.e.?,V.onnaires consultation» lousOfluL r LmlïlL. le» loun. M«CHEVILLIAT, r. Judaïque, 440 Ois

APMAT f- Vestiaires, meubles,rwiirll bibelots, débarras, eta
Ec. FAUCHË, 17, r. Courpon, B*.

A VENDRE
Camion auto carross. tapissière
Panhard 24 HP. S'adr. Ameubl.
PIJYGAUTHIER, à Angoulééme.

GREFFE à céder. S'adresser augreffler_de_Sauveterre (Girô»)
nu DEMANDE bons forgerons
Uli connaissant travail au pi¬
lon, bon salaire. A. Bramard,
5, quai Armand-I-alande, docks.

OUVRIERES pOur machines àtricoter demandées;; 20. pla¬
ce du Palais, 20, à Bordeaux.

M II II CC d'arachides ex-nUILEd tra douce, postal
10 kilos 63 fr. c. remb» Tarif sur
demande. - huilerie de la
vierge. 5 SALON (B.-do-Rh.L

PD A line baisse sur lesfcmMifUt huiles et ues
savons. Tarif sur demande.
Agents acceptés. Huilerie Louis
ANTOINE, à SALON (B.-du-Rh.)

AU superbe camion - au-V. to sterling état neuf.
7 tonnes. motobloc torpédo 2
places, spider butteros1 tor¬
pédo 4 places 1919. charron
fandaulet 6 places; 63. rue Fran¬
co is-d e-So 11 rdisî63^Té 1épKILOIx

MOTEURS SELSON LiLvEAsAïso°^ftu PETB0LETOUPIES ET OEGAUCHISSEUSES Brevetée» s.g 1LG IMMEDIATERéparations et entretien d'usinesW.GIH.ET, LonstrucP-Mêcanipien. 142. cour» da Médoc. Bordeaux

BANQUE BOURSE
.. Toutes Opérations a» BANQUE et BOURSESERVICE RAPIDE POUR LA PROVINCE - 3ILH0L, B. Rue Bergère. PARIS.

A roc /os Prix metuo/a do /'ESSENCE

LA REMORQUE S'IMPOSE
Pour tout tonnage nous vous offrons

LA MEILLEURE AU MEILLEUR PRIX
EXSHAW, 31, boulev. J.-J.-Bosc, Bordeaux

ESTOMAC BROCHURE GRATIS
Boucaud, Ph'«", Marmand» (Lot-et-G.j.

DIDICDC DFIMTC «tock important - vint, tr »osi
L HrlC,nO rCIIIIU albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD, 6. NUE kolland. bordeaux. télëpm sb.70

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS*. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERWANN. 28.r. Vltal-€arl©s;28, BORDEAUX
Tous ies jours jusq. 7 h. Brochure et renseig. sur demande

606
VOIES IIRINAIRES
Gouite mauuaîê7?To8i^^
liste, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)et tonte misère sexuelle desdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, c™ ne l'Intendance.Bx

M' par Jour et h tous sansquitter emploi, sérieux et
honnête. Ec. BONIC, bur. journ'

ACHÈTERAIS
état. Ecrire DURU, bur. Journal.

606
L'application du 606 d" 5crum« "«"fi*1»1 la RUèrison contrôlée de la SYPWLIS. desMALADIESURINAIRES é leurs complications (RRTRECtSSEMKNTS . BHUMA ITSMES
ECZEMA, etc.) se fait tons les )onrs a l INSTITUT SEROTHERAPIQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARLE8

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

LOCATION Ûe COSTUMES
POUR MARIAGES

garantis ail' comme sur mesure
TRIFON, tailleur, rue S'v-Cathe-
rine, 65, et i, rue Guiraude, Bx.

AU disponible Bordx 2 wa-■ • gons verre à vitre (petits
carreaux). S'adresser Comptoir
Industriel et Commercial, 63, r.
Franç.-de-Sourdis, B1. Tél. 43.93.
societe française des

Mines d'étain de KEPONG
(Malaisie)

SOCIETE ANONYME
au capital de 3,550,000 francs.

SIEGE SOCIAL :
Bureau n« 24, à ia Bourse, Bdx.

Les actionnaires sont convo¬
qués en Assemblée générale
extraordinaire pour le mercre¬
di 18 août 1920. à 14 h. 30, à la
salle du Commerce, palais de la
Bourse, Bordeaux.

Ordre du jour :
Lecture et approbation du p.-

v. de la dernière Assemblée.
Révocation d'administrateurs.
Nomination de nouveaux ad¬

ministrateurs en remplacement.
Questions diverses.
Les dépôts non retirés du siè¬

ge social sont valables. Pour les
autres, les récépissés de dépôt
des actions dans une banque
devront être déposés au siège
social avant le 15 août
Les actionnaires désirant se

faire représenter sont priés
d'envoyer un pouvoir timbré
au siège sociat avant le 15.
Le Conseil d'Administration.

AUTOS A SAISIR
Camion" Panhard 800 k. en très
bon état de marche. Carbura¬
teur Solex dernier modèle, ma¬
gnéto Bosch, bandages arrière
Durable neuf. Prix : 6,500 fr.
Moto Alcyon 2 HP, état neuf,
1.200 fr. Vélocimane pour muti¬
lés. neuf, 500 fr. Moteur indus¬
triel à pétrole ou A essence,
4 HP. état neuf. 2,000 francs.

154 bis. cours de la Somme,
S, rue PascaPMothes, ?, Bordx.

ÇA!Il pressé, 500 t» demandés.rUI11 Gimeaux, 5, ail. Tourny

AUTOS ET CAMIONS
à vendre, 307, e. de la. Somme, B«

TOURNEURS demandés,
84, rue Sainte-Croix, 84, Bordx.

JpBnBHBiimK
~

Moteurs électriques ~
Force, Lumière

E. SIGR8ST
91, rue Sainte-Crtiix

Téléphone 50$ — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

ELECTRIFIC1TI0N D'USINES

Ail à Bordeaux garage avec■ « atelier de réparations
moderne, y compris immeuble,
matériel et dépendances. Pour
renseignements, s'adr. à M« Mo-
teiay, notre, 8, c. du XXX-Juillet.

Bar meur. à céd., pl. oentre,16 p., tout remis â neuf, bail
8 ans à courir, pet. loy., aff.
bar seul 200 fr. p. j. a saisir p.
32,000 fr Avec grandes facilités.

Agence moderne, h. pla¬ce Tourny, 11. BORDEAUX.

MEME LES VIEILURDS
jodent du piano
SANS PEINE

Le prospectus spécial n« 11
eSt envoyé gratuitement par
l'Institut de IBusique Isler, rue
de Laufon, 37, Bàle (Suisse),

A-V. chien d'arrêt extra. S'ad.56, c. Gambetta, 56, Talence.

AV. TORPÉDO 4- PLACES
fi BP SORTANT U81NB

Ecl., dém. élec. 28. r. Terres-Borde

Varices CURE
RADICALE
10» ra« Margatix, B*

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser ;

Stt A"» d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeant

Téléphone 2.81.

COURTIER
(ay' bureau à Paris), fais' min.
50.000 fr. d'affaires par an, dans
i'EST en vins de IÎORDE.AUX,
client, bourgeoise, l'amènerait
dans bonne maison girondine
dans des conditions à fixer.
Ecrire : COURTIER, boite pos-
tale n° 2, rue Mercœnr, Paris-ll"

Très bonne* Montres-
Réclame â 16' nen-
dant 15 jours. P' hom ne,
montro de poche 1 «î fr.;
3 montres. 46'. Lamême,
cadran lumineux. 'ZI tr.;
3 montres, 61 fr. Montre
3» dames. 24 Ir. ; 3 mon-
,res. 10 fr. —Touets nos
Imontres sont garanties
'5 ans. marctiant 36 heu¬
res. Echange admis. En-
roi c. mandat on c. rem¬
boursent1 Horlogerie
KULUR Maison L
KASGHA, 153. rue Or-
dencr, Paris (18»),

SUIS ACHETEUR
mètres voie Decauville cinquan-

Cenflmètres- cm9 à sept ki-i>A waê°fts plates-formes
K ®,ém«s Toies. - Ecrire ;GAMPEL, Agence Havas, Bdx.

„ DISPONIBLEi» wagons 20 tonnes plat. 2»,000».4 wagons 10 tonnes plat. 22,000'.
Wo Te'gons-réservolrs, bois chê-ne 36,000 francs. - Châssis mé¬
tallique. — Immatriculés sur

tous les réseaux.

PERDU trousseau clefs ruer tnuu de Pessac. Rapp. M.Bernard, 162, r. SW-Cather"". Réc,

nERDU chienne levrier russe
• blanche tâche marron clair.
Ram. 218, t. Judaïque. Rêcomp.

ANVERS
1 S/S « haut - itrion .

partira ie il août.
S'adresser à MM. WORMS c

7, allées de Chartres, 7 B

HAMBOURG
Vapeur "REGHTROOM"

Chargera les 9 et 10 aoûtS'nr II. Balgnerie, 2, pl. Richelieu

ADJUDICATION 7 sept., étude1 BREZZI, notaire à Pessac.
MAISON à Bl' '■ r- Verteuil.ItmlGUn et 23, r. castelmo-
ron, av. éc. et garage, sup. 412"".
Rapp. 3,840 fr. M. à p., 40,000 fr.

VENTE AUX ENCHÈRES
7, rue Dubessan, Bdx - Bastide,
mardi 11 août, à 2 heures : *<»
demi-rnuids chêne, un foudre
de 144 bectos, une cuve de 140
hectos lie rouge.
Au comptant et 10 %.
Me J. DUVAL,
commissaire-priseur.

Etude de M« Georges DUCLOU,
huissier

2, piace Saint-Christoly, 2.

VENTE JUDICIAIRE
Le dimanche 8 août 1920, S
lî heures, dans un immeuble
situé au bourg de -a commune
de Saint-Médard-en-Jalles, fl se¬
ra vendu aux enchères ■ publi¬
ques divers meubles et objets
mobiliers tels que : grandes
glaces de café, billard, armoire,
buffet, glacière, chaises, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

SLA.OJS
engrais, pommes de terre, ci¬
ment.. charbon, sel, etc., etc.

MORETON, 305, b<J Wilson, Bdx.-

DEMANDE une HONNBU
13 bis, route Salnt-Médard-iON


